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A quelle porte il faut frapper
Conseils pratiques pour assurer l’efficacité des services municipaux

Ires d’identification.

La Gazette d'hier, sous la signature de M. A. W. lechevin. c’est celle du directeur du service intéressé.
Cooper, publiait en première page un article sur Top- “Comme vous le savez sans doute, la voirie est par- ^
portunité de réduire le nombre des conseillers munici- j tagée en trois grandes divisions, chacune sous la juri- “4 ___ Vers 9 heures 10 minutes

Or, tandis que le surinten-1 du matin, une bande d’environ tren-
en 

mes 
àron

- ------------- ----- .. mesure
service. Tous les qu’ils entrèrent te sous-officier rap-

de l’Université, et 'Walter Stanford. ! Sur le front des DeUX-MontagneS
M. McLaren déclare sous serment, | ............... ■■■■

et par écrit:
“3 — Vers 9 heures 2 minutes du | 

matin, deux électeurs sont entrés; 
dans le poli et on leur refusa tel 
droit de voter. Le sous-officier j 
rappoefeur refusa de leur faire pré-' 
ter le serment d’usage et ü leur dit j 
de s’en aller parce qu'il n’était pas j 
content d'eux. Pourtant ces deux j 
électeurs avaient produit des let-j

M. Paul Sauvé demande l’invalidation 
de l’élection de M. Jean*B. Rochon

paux à Montréal. diction d’un surintendant.
Le candidat défait recherche aussi la “déqualification” de M. Rochon

pour un ternie de six ans

jours à onze heures, il lui est fait part de ces plaintes ■ 1,orlcur remit des bulletins à cha­
rt il avise aux dispositions a prendre pour v faire *Ua ^cs, hommes. Je fis entendre 
. . - .r . r. . r J . I lïia Tiroirs! a H m nt ir niic 1.» niiiln

municipal de la Gazette donne à entendre que le nom­
bre des électeurs est chose relative. Ce qui compte, 
r est le tintouin qu'ils infligent à leur mandataire. De 
celui-ci ils réclament des services que no English uard 
would understand.

}{. sg if.
Ne levez pas les bras, ne montez pas sur vos grands 

chevaux. Il faut prendre cette observation dans l’es­
prit où elle a été écrite et cet esprit n’est pas mauvais

mr 
pie
nouvelle. Le voici: “... ivith the great majority trotting toutes les plaintes transmises au 
up with griefs no English ward would understand”.

Il s’agit du quartier de Saint-Henri, qui ne compte .. ____ ___ „..r______ „ t______  r__ } . j)|a ^ . . . .
que quelque sept mille électeurs; mais le chroniqueur droit. Le personnel est sur les dents; le surintendant j sur Tics deux^cahicrs de bullet'ins!

est en droit d’exiger beaucoup de ce personnel parce!Deux des hommes de la bande des 
qu’il a les moyens de démontrer que l’opinion publique ra,ders mirent la main sur moi, 
est alertée dans le dos, et le chef sortit une

... ... . j ... ! flarcetle et menaça de m’en frapper
Je ne dirai pas qui! se commet des passe-droits a (t0 let me l\at>e il). Alors le reste

l'hotcl de ville, mais il est évident que le surintendant, du groupe se mit à l'oeuvre et en-
qui se présente devant l’exécutif armé d’un dossier re^Ls*ra des votes
comme celui que je viens d’indiquer, est bien situé 
pour parler fort, pour réclamer un personnel compé­
tent et assez nombreux. Et il l’obtiendra plus facile-

Tcxtc des allégations de la requête en invalidation soumise hier
à Saint-Jérôme par M. Sauvé

De surplus, l’observation est rigoureusement exacte. S ment que son collègue Candide, qui déclare que tout

‘•r> — Le sous-officier rapporteur 
ne fit aucun effort pour empêcher 
ces hommes de voter, en dépit de 
rnes^ protestations.

“6 — Lorsque des électeurs nu­
ll y a quelque temps nous nous trouvions, par pur 

hasard, en compagnie d’un conseiller municipal et d’un 
très important homme d’affaires. Ce dernier faisait 
valoir ses griefs à l’édile. Il venait de parcourir la rue 
Sainte-Catherine d’est en ouest et il avait constaté que 
dans la partie ouest la neige était complètement enle­
vée et, conséquemment, la circulation facile, tandis que 
dans l’est la circulation était rendue très difficile par 
l’état de négligence où se trouvait la voirie. Il con­
cluait: “Tout le commerce paie des taxes proportion­
nées à l’évaluation municipale. Il n’y a pas de raison 
au monde pour que le traitement accordé à l’ouest soit 
supérieur à celui accordé à l’est.”

— “Pardon, répondit le conseiller municipal, il y 
en a une. Je suis à l’aise pour vous la faire connaître, 
parce que les griefs que vous faites valoir ne me con 
cernent pas personnellement: il ne s'agit pas de mon 
quartier. Par ailleurs, je suis mieux situé que qui­
conque pour vous indiquer la cause véritable du mal 
parce que j’ai (et c’est vrai!) une expérience excep­
tionnelle des services municipaux.

“Les commerçants de l’ouest sont presque tous des 
Anglais ou des anglophones de même esprit que 
les premiers. Quand ils ont à se plaindre de la négli­
gence d’un service municipal, ne pensez pas qu’ils s’en 
privent. Au contraire, ils se plaignent plus que les 
Canadiens français. Payant de lourdes taxes, ils pré­
tendent non sans raison avoir droit à un service par­
fait et ils le réclament. Seulement... ils frappent à la 
bonne porte. Or la bonne porte, ce n’est pas celle de

thentiques se présentèrent, on leur
qjie des person ni ficateurs 

s’étaient présentés à leur place, que 
ces personnificateurs se trouvaient 
au poste de police, que de leur côté, 
ils devraient revenir dans l’après- 
midi pour enregistrer leurs votes. 
Lorsque cçs électeurs revinrent 
dans l’après-midi, il ne restait plus 
de bulletin dans le poil; et ils ne 
purent voter.

“7 — Le sous-officier rapporteur 
ferma le poil quatorze minutes 
avant sis. heures, l’heure fixée par 
la loi.”

Ÿ ¥ *

cuments sur les fronts Cohen et

est pour le mieux chez moi dans le meilleur des mon-i^jj 
des. Il va de soi qu’il y a eu aussi des plaintes dans 
la division de Candide, mais ces plaintes se sont éga­
rées sur cinq ou dix conseillers municipaux, qui les 
ont égarées à leur tour: ils ont tant à faire.”

* * *
La moralité de cet exposé se dégage d’elle-même:

Demandez et vous obtiendrez, mais demandez à qui 
de droit. N’allez pas importuner un échevin débordé 
qui se mettra en quatre pour vous servir, mais qui. 
même en se mettant en trente-six, n'y réussirait pas.
Ne favorisez pas, par votre action étourdie, Yélecto- 
ralisme, qui amplifie l’importance de l'élu et est le 
grand mal de l’époque. Stimulez les fonctionnaires
municipaux, qui sont apathiques, faute de ce stimulant ! Mercier ces jours-cL 
bien plus que faute de compétence et de bonne volon- j t-v a "™ *
té, et la face de la ville, particulièrement dans l’est, | I /'N Z"* ^ t'I TA t” Q
sera changée . Tenez compte de vos plaintes, notez le J-w V»' Alvy
jour et l’heure où elles ont été formulées. Si elles ---------
restent sans effet, c'est le moment de vous adresser au ! Il reste encore de la besogne 
fonctionnaire supérieur, au directeur général du ser- Nous avons été heureux de noter 
vice. S'il ne fait pas droit à ces plaintes, saisissez-en <îl1 a l’occasion de la publication 
et votre échevin et l’exécutif. Ces gens-là auront alors 
un dossier, des preuves. Us ne parleront pas au ha­
sard et les sanctions seront vite appliquées. Après 
quelques mois de ce régime, vous verrez les services 
municipaux doublés d’efficacité à votre avantage per­
sonnel comme à celui de tout votre quartier et de toute 
votre localité.

Louis DUPIRE

M. jean-Paul Sauvé, candidat conservateur dans le comté des 
Deux-Montagnes a I élection provinciale générale du 25 novembre 
dernier, a intenté Hier en Cour Supérieure, à Saint-Jérôme, une 
poursuite en invalidation d’élection contre son adversaire, M. Jean- 
Baptiste Rochon, candidat liberal élu député.

M. Sauvé demande non seulement l’annulation de l’élection, 
mais la déqualification de M. Rochon, pendant les six années à 
venir.

PREMIERE CONTESTATION
M. Sauvé est le premier parmi les candidats défaits à l’élec­

tion provinciale du 25 novembre à prendre une action en invali­
dation d’élection.

La pétition de M. Sauvé a été inscrite hier avant-midi, à St- 
Jérôme, et signifiée au défendeur, hier après-midi.

Parmi les principaux chefs d’accusation mentionnés, la pour­
suite mentionne surtout le fait que de l’argent de la colonisation 
aurait été utilisé dans les vieilles paroisses, pour faire des travaux 
de voirie, en marge et à l’insu des conseils municipaux, etc.

LA LOI DILLON
Dans l’affidavit qui accompagne la pétition, M. Sauvé déclare 

selon la formule consacrée qu’il était habile à voter à la dernière

Chronique

En mer
Quelque part sur l'Atlantique 

nord, un cargo balancé par des va- 
pues chemine vers l'Europe. Un 
homme, une femme, un enfant 
fuient leur pays d'origine. Là-bas, 
ils ont laissé les minces ossements 
du premier-né, tué par des crimi­
nels. Et si l'homme, la femme et 
l'enfant s'en vont très loin, tout 
comme, jadis, un roupie auguste 
avec l’Enfant, c'est pour éviter, 
comme ceux-ci, la serre d’un tyran. 
•— le tyran de la publicité, celte 
fois.

Il les suit; il ne les lâchera peut- 
être qu'une fois gagné l'ahri d’une 
nouvelle Egypte. Jour par jour, heu­
re par heure, la radio raconte l’o­
dyssée lamentable de ce couple et 
de cet enfant que, dans leur pays 
natal, photographes, nouvellistes, 
curieux et criminels ont épiés au 
point de rendre misérable, leur ex­
istence.

Qu'onl-ils fait, ces volontaires 
exilés? L'homme a jadis, le pre­
mier, franchi d’un bond l'Atlanti­
que où son avion traça le sillage ra­
pide de son ombre, d'une aurore à 
l'anlre; ce même Atlantique où 
bourlingue, roule, langue et fatigue 
maintenant le cargo mangé par la 
nier qui l'inonde de ses paquets, le 
couvre presque ù certains mo­
ments, enferme dans leurs cabines 
la femme, l’enfanl don! la sécurité 
importe plus que tout, f,a femme a 
épousé f homme-aigle; et parce que 
ce. mariage fut fécond, des malfai­
teurs sc sont acharnés contre eux. 
pour en tirer de l’argent et des ran­
çons. On leur a pris leur aîné; ils 
avancent maintenant, péniblement 
contre les flots, comme Joseph con 
ire les sables jadis, afin de toucher 
une contrée où l'enfant est chnyc 
et non traqué, où il est libre et not 
gardé à vue comme un prisonnier

Noël en mer. Et quel Noël, hu­
mide. plein de sel et d’embruns, 1 
l'abri d’un pont glissant et inondé 
sons un ciel brumeux rempli de 
nuages déchiquetés et qui, eux ans 
si. courent vers on ne sait quelle 
terre lointaine. Noël Iriste, Noël 
inquiet, Noël d’anxiété, sinon de 
crainte; Noël où l'enfant n’a pas ru 
son arbre rempli de jouets, mais 
où, par le hublot, il a pu voir la 
mouvante muraille grise de la mer 
monter à l’abordage du navire qui 
geint, frémit, pique, s'ébroue, se ca­
bre et plonge, recommençant sans 
cesse sa lutte tenace vers toutes les 
forces conjurées de l'océan, cl du 
vent, et de l’obscurité et des mon­
tagnes liquides accourues de tout 
Ihorizon, inlassablement.. .

Un soir, vers le Jour de l'An, le 
cargo secoué, lavé, aux cordages 
engainés de givre, nu.r bouilloires 
fatiguées, abordera quelque part là- 
bas; et dans un hfilel anonyme le 
couple et l'enfant s'endormiront en 
terre étrangère, tandis que dans 
leur pays, pour célébrer le Nouvel 
An, des foules dyonistaqnrs danse­
ront la bacchanale, comme jadis, 
dans Rome païenne, sénateurs, pa­
triciens, danseuses, patriciennes 
tourbillonnaient, ou se laissaient

Le front Cohen

La garcette remplace 
le manche de hache

Des électeurs, renvoyés le matin, ne peuvent avoir 
de bulletins, l'après-midi du 25 novembre, parce 

que des "télégraphes" ont voté à leur place

Nous publierons de nouveaux do ^élecHon* était l’un des candidats mis en nomination, qu’il
n’agit pas collusoirement avec le défendeur mais dans l’intérêt 
public et qu’il croit que tous les faits mentionnés dans la pétition 
sont vrais.

Les paragraphes 5 et 6 de l’affidavit par contre offrent un 
intérêt tout particulier parce que le pétitionnaire se conforme aux 
exigences de la loi Dillon et que c est la première poursuite prise 
sous l’empire de cette désormais fameuse loi.

En vertu des articles 23a et 23b qui ont été ajoutés à la loi 
des élections contestées en 1931 par le bill Dillon, le pétitionnaire 
ne peut demander à ses amis politiques de lui aider à défrayer les 
frais des procédures en invalidation d’élection et le simple fait que 
le cautionnement ait été fourni par une tierce personne peut être 
invoqué à n’importe quel stage de la procédure pour faire rejeter la 
pétition. On se rappellera qu’en 1931 le chef de l’opposition 
d’alors, M. Camillien Houde, avait avancé les tonds nécessaires à 
tous ceux de ses candidats défaits qui voulaient contester et c’est 
pour atteindre ces cas particuliers que ces articles furent inclus dans

du traité de commerce canado 
américain, les deux textes, anglais 
et français, ont été en même temps 
livrés au public et à la presse. Cela, 
au fond, n’avait rien d’extraordi­
naire, —mais ce n’était point dans 
la tradition d’Ottawa.

On nous communique une nou­
velle pièce qui montre que, dans 
ce domaine, il reste malheureuse­
ment encore de la besogne à faire.1 la loi Dillon. 

La lettre ci-jointe vientnUiXrn fpru-ai H.. tv i ! M. Sauvé déclare donc dans son affidavit que “la somme de
été adressée à un Montréalals de '$1 '°00 î*,éP0$ée e,0?;mc «utionnement dans la présente cause est 
notre connaissance, le 21 décembre isa Pr0Pr|ete et qu elle provient de ses propres deniers et que “per­

sonne ne lui a garanti qu'il sera tenu indemne de tous frais et dom­
mages de la présente pétition.”

Le procureur de M. Sauvé est Me Ariste Brossard.
Voici le texte de fa pétition de M. Sauvé:
(Les sous-titres sont de nous).

ticulièrc du procureur général, nous 
oublions deux déclarations asser­
mentées de représentants de M. 
Coonan, dans lesquelles il est ques­
tion de garcettes. Voici:

Secteur No 1
Dans le poll no 1. établi au no 

261, rue L'aig ouest, Bernard Trilt, 
gérant, domicilié au no 2789, ave­
nue Maplewood. Outremont, donc en 
dehors de la circonscription, agis­
sait comme sous-officier rappor­
teur.

MM. B. Whithesmith et Cr. Clarke,

Au siècle dernier, avant l’établis­
sement du scrutin secret, le man­
che de hache servait parfois d’argu­
ment à l’occasion de la tenue d’un 
Doll électoral. Le régime du Eami- 
ly Compact vivait alors ses plus 
beaux jours. Kn Angleterre, ils 
avaient encore les bourgs pourris 
et les bourgs de poche.

C'est loin tout ça. Il reste peu 
de vivants pour-SC le rappeler. C'est 
loin, mais comme c'est près de nous, 
pourtant puisque nous avons enco­
re un ‘‘Family Compact".

Sur le front Cohen, c'est-à-dire 
dans la circonscription montréalai­
se de Saint-Laurent, le 25 novembre 
dernier, les bandes de telegraphs 
n’ont pas ressuscité l'usage du man­
che de hache: pas tout à fait. Elles 
ont simplement imaginé quelque 
chose dans le genre, la garccttc.

Le mancbfc de hache c'était bon 
à l'époque du Eamilu Compact. A 
noire époque de civilisation électo­
rale. nous connaissons le Family 
Compact amélioré. Le manche 
de hache a pour le remplacer, Ja 
înrrette.

C’est dans la circonscription de 
Saint-Laurent, où Josef Cohen était 
•andidat avec “l'entier support" de 
I. Taschereau, que la garcette vient 
l’être mise à l’essai comme argu- 
nent électoral.

Le témoignage, donné sous la 
*oi du serment, par des représen- 
:.ints de M. Thomas Coonan, candi­
dat de l’Union nationale, te 25 no­
vembre. dans cette circonscription.
est probant. , , ...

Dans deux poils de Saint-1,auront i,np,|l ‘lps '’Otes était rempli a sa ca­
le 25 novembre, on a vu des fc/e-1 r,ac,tp- r,n<> ^ six hommes s y en­

courant:
Monsieur,

Le ministère accuse réception 
de votre lettre du 11 du courant 
contenant vingt-cinq cents en 
paiement du vingt-quatrième rap­
port annuel sur le Mouvement 
syndical au Canada.

Je mentionnerai, en réponse, 
que la version française de ce 
rapport est actuellement sous 
presse, mais ne sera probable­
ment pas disponible avant quel­
que temps. Nous sommes cepen­
dant en mesure de vous envoqer 
le rapport anglais sur demande. 
Ce rapport, tant en français 
qu en anglais, se vend cinquante ! 
cents l’exemplaire et, dès lors, je j 
vous serais reconnaissant de bien ] 
vouloir faire remise de vingt- 
cinq cents.

Rien à vous.
Le chef suppléant de I Infor­

mation ouvrière.
1). SUTHERLAND.

C'est-à-dire qu’une fois de plus 
on met tes contribuables de langue 
française, qui ne jouissent d'nu-

La pétition de M. Sauvé
CANADA COUR SUPERIEURE
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

No 5698.

ce dernier domicilié nu no 3550, cun privilège particulier quant au
avenue du Parc, représentaient le 
candidat unioniste. M. Coonan.

Nous extrayons le passage sui­
vant d’une déclaration assermen­
tée de M. Clarke:

“5 Vers 9 heures 8 minutes 
dans la matinée, une poussée sc 
produisit. Soudainement le poil 
s'est trouvé rempli de Juifs. Whithc- 
smith me fit appel, disant: Nous ne 
pouvons faire face à cela. Ils font

paiement de l’impôt, — dans l’al­
ternative d’attendre (combien de 
temps?) un texte français ou d'uti­
liser le texte anglais.

Quand les contribuables, pour 
aller au plus court, ulilisent ce 
texte anglais, ils sont assez peu 
pressés, cela se conçoit, de payer 
de nouveau pour un texte français. 
Et ceci fortifie d’autant le vieil ar­
gument: A quoi bon une version

du-Megri» et cela parait fraise? On ne la demande pas... 
bien être de la collusion. Je lui dis , Nm s no fi,,1s.ons « (’p P™-

55 i'™: "r sedraitqU.anf saa,rrist8dT p’otïet
verrais un rapport au bureau par 
le premier messager que je trouve­
rais. Je demandai à l’agent de po­
lice eu service à la porte du poil de 
retenir deux hommes parce que je 
voulais les faire mettre aux arrêts 
pour personnification: l’agent de 
police se mit de côte et les deux

posses
sion du pouvoir est encore récente, 
risquer de commettre une injusti­
ce. Mais voilà qui prouve, à tout 
le moins, qu'il y a quelque chose à 
faire /le ce côté.

El il ne faut pas sc lasser de le 
dire.

Loi des Election contestées 
de Québec, Statuts refondus de 
la province de Québec (1925), 
chap.’ V, et amendements.

Dans l'affaire de 
d’un député du district électo­
ral de Deux-Montagnes à l’As­
semblée législative de Québec, 
tenue le 25 novembre 1935.

JOSEPH MIGNAULT PAUL 
SAUVE, avocat, domicilié dans

Ion taire de l’opinion des électeurs 
dudit district électoral de Deux- 
Montagnes, mais qu’au contraire le 
vote des électeurs qui ont voté à 
ladite élection a été gêné et con­
trôlé par les manoeuvres fraudu­
leuses pratiauées tant par le dé­
fendeur lui-même que parses agents 
et représentants et autres person­
nes agissant en son nom et dans 
son intérêt et à sa connaissance, 
avec, son assentiment, plus particu- 

1 élection lièrement comme ci-après mention- 
' né;

4. Qu’un système de corruption 
cl de manoeuvres frauduleuses a été 
pratiqué et exercé avant et pen­
dant ladite élection par le défen- 

•luumiin -leur, scs agents et ses représen-
l< village de SuËüstâchc. dans !lant.?* aJa connaissance et avec Pas­
te district de Terrebonne, sentiment ,1," défendeur, et que le

resujlid de ladite election a ete

mettant de donner et de prêter des 
dons, des deniers ou des valeurs 
aux.dits électeurs ou à des person­
nes agissant ou n’agissant pas au 
nom des électeurs, soit pour lesdils 
électeurs et pour des personnes 
agisant ou n'agissant pas au nom 
des électeurs, et ils ont promis de 
procurer et ont promis de travail­
ler à procurer des deniers et va­
leurs auxdits électeurs en vue de 
les induire à voter ou à s’abstenir 
de voter, ou bien raison de ce que 
ces électeurs avaient voté ou 
s’étaient abstenus de voter dans la­
dite élection;

7. Que ledit défendeur et ses 
agents agissant en son nom, à sa 
connaissance et avec son assenti­
ment ont, avant, pendant et après 
ladite élection, avancé, payé et fait 
payer, des sommes d’argent à cer­
taines personnes pour leur usage, 
et dans l’intention d'employer ces 
sommes à corrompre les électeurs 
et à des manoeuvres frauduleuses et 
menées corruptrices à ladite élec­
tion et ont également et sciemment 
payé et fait payer des sommes d’ar­
gent à des personnes pour l’acquit­
tement et le remboursement de de­
niers employés en tout ou en par­
tie à corromper des électeurs et à 
des manoeuvres frauduleuses et 
menées corrupt rices défendues par 
la loi à ladite élection;

8. Que le défendeur cl ses agents 
agissant en son nom, à sa connais­
sance et avec son assentiment, ont 
fait des promesses d’argent, d’em­
plois, d’octrois, de construction de 
travaux publics, ponts, chemins, et 
dans la distribution du patronage 
ils ont influencé, indûment et con­
trairement à la loi, les électeurs qui 
ont voté à ladite élection, et sans 
les manoeuvres relatées ci-dessous 
le défendeur n’aurait pas été élu;

Entre autres cas...
9. Entre autres cas, le défendeur 

lui-méine et ses agents agissant en 
son nom, à sa connaissance et avec 
son assentiment, lors des assem­
blées publiques tenues, avant et 
pendant les élections, à Saint-Eus- 
lache, à Saint-Joseph et à Oka, ont 
promis aux électeurs alors présents, 
de faire construire, si le défendeur 
(lait élu, un boulevard historique 
traversant cesdits endroits, dans le 
but d’induire lesdits électeurs frau­
duleusement et illégalement à voter 
pour le défendeur ou à s’abstenir 
de voter contre le défendeur ou à 
favoriser son élection;

10. Dans les trois paroisses de 
Saint-Augustin, de Saint-Benoît et 
de Saint-Joseph, le défendeur et

(Suite ù la page 2)

graphs porteurs de garcettes. Dans 
un cas particulier, au poll no 7, 
établi au no 1. do la rue Ontario 
ouest, un telegraph a sorti sa gar­
cette H en n menacé 1 un des repré­
sentants de M. Coonan, M. Paul 
McLaren.

Belles moeurs, en vérité. A titre 
de procureur général. M. Alexandre 
Taschereau pourrait dire ce qu'il en 
pense. Pour l'édification toute par-

coupablss se précipitèrent dehors. | **
L’espace réservé pour l'enregistre-| Mgr V-harlcboiS

Une note du vicaire apostolique 
du Keewatin, Mgr Martin Lajcunes- 
se, nous apporte une heu-tnssant les uns sur les autres. Un in-

chnir. ivres, parmi 1rs coussins 
amoncelés, sous 1rs regards d'af 
franchis complaisants et d’csrlnves 
impassibles.

L'univers a-t-il tant changé, 
matérialisme dr Nome à criai de 
Ntw-York, de l'ùge où l'âne portail

dividu de haute taille et de mine ] reuse nouvelle. Le B. P. Pénard, 
suspecte se tenait ù côté de l’urne i’tln des vieux missionnaires de 
et il y déposait lui-même les bul- l’Ouest, l’un de ceux qui ont le 
letins. Je protestai et, en regar-j mieux connu la vie des anciens, est 
dont encore de plus près à rc qui ;à écrire une biographie du vénéré 
se passait, j’aperçus ce que je crus , Mgr Ovide Oharlebois. Ce ne sera 
être une gnrçettc et qui retrous­
sait le veston de l’individu. Celui- 
ci avait la main droite sur ce que 
je crus être une garcette. Je pro­
testai auprès du sous-officier rap­
porteur et il mr répondit; U faut fa­
ciliter le vote. Le poil riait éva­
cué à 9 heures 20 du malin.

Secteur No 7
Le poll no 7 était établi an no 1. 

rue Ontario ouest, et l'Israélite 
Mortimer Schwartz, importateur.

4815, rue Jcannc-
oi) le cargo emporté In famille Lind-1 'Manre' *n t,alt lc sotis-offiricr tap
bergh vers la verte campagne an-1 po,Qeur . .. ,,glaise? | ««ns ce même poil M Coonan

-------  ! avait deux représentants, MM. I aul
McLaren, domicilié au no 1091, rue

l'Enfant vers les pyramides à /'doc a,1' ncî 4
•te la famille Lind- ' "a5ce« cn é,alt Ic

Jean LABRYE

pas encore, nous dit-on, une vie 
complète, mais un premier et pré­
cieux cahier de notes sur la car­
rière du grand missionnaire. Et 
il était urgent que cela se fit le plus 
tôt possible, ayant que disparaissent 
trop de témoins de cette belle vie.

Le biographe recevra avec recon­
naissance, dit Mgr Lajeunessp, fout 
extrait de correspondance, lout trait 
édifiant on anecdote gui serait ma­
tière intéressante. Nous nous char­
gerons même de copier ci de vous 
retourner ce que vous désireriez 
conserver copime souvenir.

Le tout devra, supposons-nous, 
être adressé ù l'évêché du Pas, Ma­
nitoba.
* O. H,

Pétitionnaire,

— vs —

JEAN BAPTISTE LEO RO­
CHON, optométriste de la cité 
et du district de Montréal,

Défendeur.

PETITION
A l'honorable cour supérieure de 

la province de Quebec, siégeant 
dans et pour le district judiciaire 
de Terrebonne, ou à un juge de la­
dite cour, ayant juridiction pour 
les fins de in présente pétition, le 
tout sujet aux dispositions de la 
loi des élections contestées, statuts 
refondus de la province de Québec, 
(1925), chap. V, et amendements.

Le pétitionnaire ci-dessus dési­
gné,

EXPOSE RESPECTUEUSEMENT:
1. Le pétitionnaire était habile à 

voter à l’élection pour le district 
électoral de Deux-Montagnes à l'As­
semblée législative de Québec le 25 
novembre 1935, et son nom était 
inscrit sur )n liste des électeurs du 
village do St-Eustache. dit comté 
de Deux-Montagnes, qui a servi à 
cette élection, et de plus, il était 
candidat à cette élection;

2. Le défendeur Jean Baptiste 
I.éo Rochon, a été. le 29 novembre 
1935, et aussi le 3 décembre 1935, 
après un recomptage judiciaire, 
dans le district électoral de Deux- 
Montagnes. proclamé élu député de 
ce district électoral à l’Assemblée 
législative de Québec par l’officier-1 
rapporteur, J. H. Langlois, lequel 
a fait son rapport en eonséquenre 
an greffier de fa Couronne cn chan­
cellerie pour la province de Qué­
bec. lequel a Publié Hans 1 edi­
tion ordinaire de la Gazette Offi- 
ciellc de Québec, le 14 décembre 
1935, avis de l’élection du défen­
deur comme tel député pour ledit 
district électoral de Deux-Monta­
gnes;

3. Ladite élection n'a pas rtc faite

__ „ __ infijim
changé et modifié par les manoeu­
vres frauduleuses et les irrégularités 
commises par le défendeur et par 
ses agents agissant en son nom et 
dans son intérêt, et que de plus, le 
défendeur n’aurait pas obtenu. 
n'iTil été l'existence des faits ci- 
dessous mentionnés, et que de fait, 
il n’a pas eu la majorité des votes 
légalement donnes à ladite élec­
tion ;

•>. Que le défendeur n'a pas obte­
nu la majorité des votes légale­
ment donnés à ladite élection et 
qu'un grand nombre de votes illé­
gaux ont été dqnnés en faveur du 
défendeur, soit à la suite de ma­
noeuvres frauduleuses de la part du 
défendeur et de ses agents agissant 
a la connaissance dudit défendeur 
et avec son assentiment, soit parce 
que lesdits votants n'avaient pal 
les qualifications requises et que 
tous les voles donnés en faveur du 
défendeur par (|PS personnes cou­
pables de manoeuvres frauduleuses 
ou ayant voté sans les qualifica­
tions requises doivent être retran­
chés;

6. Que ledit défendeur et ses 
agents agissant en son nom, à sa 
connaissance et avec son assenti­
ment ont. avant, pendant et après 
ladite élection, directement et indi­
rectement commis des actes de 
corruption, de manoeuvres fraudu­
leuses défendues par la loi, en don­
nant, prêtant, convenant ou pro-

Carnct d’un
grincheux

Comment se fait-il que si vous vous 
éveillez la nuit, vous n'entendez la pen­
dule sonner que la demi-heure, jamais 
l'heure?

★ ★ *
Le Kulturkampf des petits Bismarcks 

québécois aboutit, comme celui du grand, 
à Canossa.

it it it
La nouvelle, ce n'est pas que le re­

gime dure. Ce serait qu’il va cesser. Et 
la nouvelle s’en vient.

* * *
Au politicien qui escomptait son in­

demnité de député pour vivre plus large­
ment et qui ne la touchera plus il reste 
la ressource du travail. Tout le monde 
ne peut indéfiniment chômer.

★ ★ *
Avec tous ces front*, s’il n’y a pas 

de quoi perdre la tête. ..
* * *

La loi Dillon protège aussi les 42 dé­
putés de l’opposition, écrit une feuille. 
Il y a des protections dont on ne se ré­
clame guère, tant elles coûtent cher.

Des gens auraient voulu qu’une fois 
les élections closes, on n’en entendit plus 
parler. Après la censure à la radio, que 
n'y a-t-il une loi Dillon pour bâillonner 
les journaux!

★ ★ ★
L'homme heureux, par le temps qui 

court, c’est celui qui n'a pas eu un “en­
tier support". Il est moins probable 
qu’il tombe.

* ★
A quand la session de Québec? Tard, 

puisque la commencer n'est pas tout; il 
s'agit de la finir. ..

Le Grincheux
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Sur le front des Deux-Montagnes connaissance du défendeur ou au-1 personnes qui travaillaient dans les 
trement ,avant, pendant et après chemins ou autres employés pu- 
ladite élection, directement ou in- ; blics de la perte de leur position 
directement, ont donné et fourni, ] respective si ces dites personnes 

au cours de la donner et fournir, convenu de i ne votaient pour le défendeur ou ne 
A---------- - •*■ —‘tmm ' I —lies(Suite de la 1ère page)

I 15. A St-Hemias
campagne électorale, avant ét pen- donner et de lournir, payé en tout | s’abstenaient de voter, ou si elh 

, â dant ladite élection, le défendeur et ou en ‘Par^J^ des dépenses encou-1 refusaient de favoriser 1 élection 
en-1 ses agents agissant en son nom, à ïues pour do?nîr. .et r°urnir des ' defendeur; le defendeur, par

interprovinciale. On y a discuté j très pour en savoir long sur le peu 
de beaucoup de choses, dans à peu d'enthousiasme et le manque d’ap- 
près tous les domaines. Et on a | plication des ouvrires recrutes de 
surtout parlé de la fameuse ques-i cette façon. Et on ne peut pas blâ- 
tion des secours directs. On a argu-imer entièrement l’attitude de ceux-1 
mente à perdre haleine, en effet, ci: ils ont l’impression, assez juste 

. à i uaiu launc cicciiuu, ic ucicnoeur ci i - —------ — 1------------- — -----------  ------------ sur ce point-ci: convient-il de dé- en soinnic, qu’on profite de la cri­
ses agents agissant en sçn noni^ a «cents agissant en son nom à rues pour (lonner e* fournir des du défendeur; le défendeur, par charger les municipalités du far- se pour obtenir leurs services à
Hmcn?n»™ntnCeet oendaT ladite sa connaissance et avec son ass^n-,lK)issons rafraîchissements à di- lui-même ou par d’autres comme deau des secours directs? Et la ré des prix dérisoires. El cette men- 
liment, avant et penaant^ | ---- 4i„„*?urs de verses personnes, dans le but de susd,t> a menace des hôteliers de la ^onsc a été que le federal augmen- tahté fausse des administrateurs
I ,., . enuroi. la coustrucwou U une éco- faire é,ire ,e défendeur ou parce perle de leur licence, des fournis- terait ses subsides. Malheureuse- est piobablement le plus grand
desdites paroisses, dans des as ^ i.. ........ . > aue ledit défendeur a éti» Ain oi seurs du penitencter de St-\inceut menl, on a considéré la question grief que l’on puisse faire vis-à-vis

sous un mauvais angle. 11 n’y avait! de ce genre de recrutement. Si, j 
' qu’une^ manière de poser le problè- j dans les années de prospérité, la

employait un certain nombre j 
à l’enlèvement de la nei-

- . ,— ---------  --------- — ----------- , — aux travaux de voirie, payés
droit les cultivateurs électeurs ou tellement aux choses les plus anor-1 selon une échelle régulière, et

males qu’on ne semble pas trouver j qu’auiourd’bui la moitié de ce nom- 
extraordinaire, aujourd’hui. que i bre reçoivent un salaire réduit 
des milliers de familles vivent d’al- pour la même tâche, il y a là in- 
locations administratives. On ac- justice flagrante. La cité n'a pas

liment, avant et pcuunui , . .. .
election, ont promis p^j^ina construction^ d’une1!^ I falrc é,ire le défendeur ou” par ce ! perte de leur licence, des fournis-
dcsdites paroisses, dal«e .letant étre fade Dar e aouver ledit defendeur a été êlu *1 seurs du ',‘'nite,'t 'l'r de St-Vincent

siale à chacun de ces endroits, le a ses frais si le defendeur était élu,1 ces «''erses 
coût devant en être assumé moitié j le tout dans le but d induire l“‘!

personnes et toutes le; le défendeur, comme susdit,
i„sI | autres (personnes à donner et d’au-1 Inena,cé „de Pr.iver ou de faire pri- nie: Comment pouvons-nous faire ville empl 

^v.-..a .j électeurs frauduleusement et *res à s’abstenir de donne" leur ! .de- octroi ,ou de la balance dis parait re complètement la plaie j d’hommes
S.'I «««, <#«?»♦ on «.
ral, dans le but d’induire lesdits deur ou à s’abstenir de voter contre 
électeurs desdites paroisses frau- le défendeur 
duleusenient et illégalement à vo-1 élection;

BLeûMiRez .9 oom de votre cjuraflti 
avec
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Malsou tond*; en 1847
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St-Hyarlnths

ter pour le défendeur ou à s'abste­
nir de voter contre le défendeur ou 
a favoriser son élection;

22. Que, avant, pendant ladite. __ . j . , •ou à favoriser son j «Section, juqu’a la fin du jour du i cja|e autorisant un octr0i° nour^'é 
scrutin, un ««nd nombre d clec- : tablîs.cmMt Sis br dé Pcïn,!.î

leurs; le défendeur, comme susdit,16. Dans une assemblée tenue à i feurs se aussi rendus coupa-
St-Colomban, au cours de l'élection,, ljles de * offense appelée régalade
ou autrement, le défendeur et ses ; f.1! «jeeeptant et prenant, pour mo­

ll. Au cours de la campagne élec- agents agissant en son nom, à sa
torale, avant ladite élection, le dé­
fendeur et ses agents agissant en 
son nom, à sa connaissance et avec 
son assentiment, ont promis, à plu­
sieurs reprises, dans des assem­
blées publiques ou autrement, à un 
grand nombre d’électeurs que si le 
défendeur était élu, lui, le défen­
deur. ferait creuser tous les cours 
d’eaux du comté à un coût appro­
ximatif de $500,006 sans que les 
électeurs aient rien à payer, le tout 
dans le but d’induire lesdits élec­
teurs frauduleusement et illégale­
ment à voter pour le défendeur ou 
à s’abstenir de voler contre le dé­
fendeur ou à favoriser son élec­
tion;

12. Dans les villages de Saint- 
Placide et Saint-Benoît, le défen­
deur et ses agents agissant en son 
nom. à sa connaissance et avec son 
assentiment, ont promis aux élec­
teurs desdits villages, au cours de 
la campagne électorale, avant et 
pendant ladite élection, de faire re­
construire les rues desdits villages 
en asphalte ou autre matériel équi­
valant, sans qu’il en coûte rien 
auxdits électeurs ou aux municipa­
lités intéressées, le tout dans le but 
d’induire lesdits électeurs fraudu­
leusement et illégalement à voter 
pour le défendeur ou à s’abstenir 
de voter contre le défendeur ou à 
favoriser son élection; île plus,

connaissance et avec son assenti­
ment, ont promis aux électeurs de 
St-Colomban de faire construire les 
chemins de la paroisse aux frais 
du gouvernement provincial, sans 
qu’il en coûte rien aux électeurs de 
ladite paroisse ou à la municipale

(if de corruption, les boissons et 
rafraîchissements ainsi fournis par

a menacé des employés qui avaient cepte le fait comme définitif, et on plus le droit d’agir de la sorte,
travaillé à des travaux de voirie 
dans ledit comté de leur faire per­
dre le salaire qu’ils avaient gagne

avec son assentiment ou fournis 
par les diverses autres personnes 
mentionnées dans le paragraphe 
précédent, toujours à la connais

té intéressée, le tont dans le but ?« “V
d'induire lesdits électeurs fraudu­
leusement et illégalement à voter 
pour le défendeur ou à s’abstenir 
de voter contre le défendeur ou à 
favoriser son élection; plus parti­
culièrement, le défendeur et ses 
agents comme susdit, ont promis à 
un nommé Kennedy Stinson et au 
colonel Stewart la construction du 
chemin de la côte St-Nicjÿas sans 
qu’il en coûte rien à la dTunicipa- 
lité intéressée et aux propriétaires 
intéressés, le tout frauduleusement 
et illégalement, dans le but d’in­
duire lesdits Kennedy Stinson et le 
colonel Stewart à favoriser l’élec­
tion du défendeur et à obtenir pour 
le défendeur le vote de plusieurs 
électeurs dans ladite paroisse, les­
dits Kennedy Stinson et colonel 
Stewart étant parmi lesdits pro­
priétaires intéressés;

L’octroi de $300
17. Au cours de la campagne élec­

torale, avant et pendant ladite élec-

le defendeur ou ses agents agissant I et qui leur éta dû - Te défendeur 
en son nom. a sa connaissance ou comme susdit a menacé certains

électeurs de leur enlever ou de leur 
faire enlever les enfants qui leur 
avaient été confiés par l’oeuvre du 
placement familial, à moins que 
toutes ces personnes ne votent pour 
le défendeur ou ne s’abstiennent 
de voter contre lui;

2!). Pendant ladite élection, le dé­
fendeur ou ses agents agissant en 
son nom, à sa connaissance ou avec* 
son assentiment, ont induit plu­
sieurs personnes à voter à ladite 
election, sachant que ces person-rwxe «s 4 __ i * » »

dans le même temps, le défendeur f*on< )e défendeur et ses agents agis^
et ses agents, comme susdit, ont 
fait signer des requêtes aux élec­
teurs desdits endroits, et ont exi­
gé des signataires qu’ils signent un 
engagement par lequel lesdits élec­
teurs promettaient leur entier ap­
pui audit défendeur illégalement et 
frauduleusement, dans le but d’ob­
tenir lesdits travaux;

13. Dans les paroisses de Saint- 
Canut, de Saint-Colomban et de 
Sainte-Scholastique, au cours de la 
campagne électorale, avant et pen­
dant ladite élection, le défendeur 
et scs agents agissant en son nom, 
à sa connaissance et avec son as­
sentiment, ont promis aux électeurs 
desdites paroisses, dans les assem­
blées publiques ou autrement, la 
construction du pont dit O’Connor 
sur la rivière du Nord, le coût de­
vant en être assumé moitié par le 
gouvernement provincial et moitié 
par le gouvernement fédéral, sans 
qu’il en coûte rien aux électeurs à 
qui ces promesses s’adressaient ou 
aux municipalités intéressées, le 
lout dans le but d’induire lesdits 
électeurs frauduleusement et illé­
galement à voter pour le défendeur 
ou à s’abstenir de voter contre le 
défendeur ou à favoriser son élec­
tion;

14. Dans le village de Sle-Seolas- 
tique, au cours de la campagne 
électorale, avant et pendant l’élec­
tion, le défendeur et scs agents agis­
sant en son nom, à sa connaissan­
ce et avec son assentiment, ont 
promis, dans des assemblées publi­
ques tenues à cet endroit ou autre­
ment aux électeurs dudit village 
que si le défendeur était élu, il fe­
rait démolir l’ancien palais de jus­
tice et prison de Ste-Scholastique

sant en son nom, a sa connaissance 
et avec son assentiment, ont promis 
à un grand nombre de fils de cul­
tivateurs et à leurs pères, élec­
teurs dans ledit comté des Deux-

sentiment. et il doit être défalqué 
du nombre de votes donnés au dé­
fendeur un nombre de votes égal au 
nombre de personnes qui se sont 
ainsi rendues coupables de ladite 
offense;

23. Qu’aux fins susdites, le dé­
fendeur ou ses agents agissant en 
son nom, à sa connaissance ou avec 
son assentiment, ont fait dans tou­
tes les paroisses du comté et dans 
tous les rangs des paroisses une 
distribution systématique de bois­
sons alcooliques, constituant dans 
lesdits rangs et paroisses des dé­
pôts de boissons qui furent ensuite 
distribuées et fournies aux élec­
teurs par le défendeur ou ses agents 
comme susdit, dans le but de cor­
rompre le vote en faveur du défen­
deur;

24. Que, de plus, avant et pen­
dant l’élection, et spécialement le 
jour du scrutin jusqu'à la fin du

; jour, des veillées furent organisées 
par le défendeur ou ses agents, à sa 
connaissance ou avec son assenti­
ment, dans toutes les paroisses du 
comté où des boissons alcooliques 
étaient servies par le défendeur ou 
ses agents comme susdit, dans le 
but de corrompre le vote au béné­
fice du défendeur;

25. Que le jour même du scrutin,

considère le chômage installé ici. sous prétexte de chômage, qu'une 
pour n’en plus disparaître. La seule corporation privée. Et elle prend
inquiétude est ceile-ci: qui se char­
gera du fardeau? Dès maintenant, 
on admet qu’il doit être un com­
plément indispensable au budget 
des gouvernements fédéral, provin­
cial ou municipal. C'est une ano­
malie qui s'étend peu à peu à tous 
les domaines, et ceux qui en souf­
frent le plus sont les malheureux 
individus qui vivent ainsi du se­
cours administratif. Pendant de 
longues périodes, on les force a une 
inactivité qui leur pèse; puis, pé­
riodiquement, on leur demande de 
travailler pour leur nourriture et 
leur logement. Cet hiver, la cité de

là le meilleur moyen pour que dure 
indéfiniment la crise. De plus, les 
chômeurs eux-mêmes en viennent à 
se considérer comme une caste à 
part, uq groupe d’inférieurs, de pa­
rias de la société de qui l'on peutue ia socieie ue qui ion peui avîl:*
exiger régulièrement du travail, i pasCrajn‘- pour recevoir, en retour, juste as- i ju’g(,s ‘ Dougall, mai

j0r. n* pas (> droit de vo-, \j0|1tIéa| projette d’en employer
Vn nnv» i^au aio »: , une bonne partie a l’enlèvement de

nersnmie* ele,ct,on t?llls,^urs , la neige. Oq ne s’est jamais très
personnes ont donne au defendeur1- • *
un vote illégal parce qu’elles ne

Montagnes, que le défendeur obtien-ilrs agents du défendeur Ernest Ho 
drait pour eux, s’ils votaient pour | chon et Georges Hochon, respreti- 
lc defendeur, l’octroi de .$300 voté | vement père et frère du défendeur, 
à la dernière session par l’Assetn- ont fait une distribution généraii-
blée législative pour l’établissement 
des fils de cultivateurs, affirmant 
en même temps que lesdits élec­
teurs n’auraient pas l’octroi s’ils 
votaient contre le défendeur, le tout 
dans le but d’induire lesdits élec­
teurs frauduleusement et illégale­
ment à voter pour le défendeur ou 
à s’abstenir de voter contre le dé­
fendeur ou à favoriser son élec­
tion; de plus, le défendeur, dans le 
but d’influencer le vote et fraudu­
leusement et illégalement, s’est fait 
remettre par le département de la 
Colonisation les chèques des octrois 
déjà accordés et a distribué ou fait 
distribuer ces chèques aux person­
nes intéressées, dans le but de faire 
croire que lesdits octrois avaient 
été obtenus par son intervention et 
dans le but d’induire lesdites per­
sonnes intéressées à voter pour le 
défendeur;

Dt. Que, avant et pendant ladite 
élection, le défendeur ou ses 
agents agissant en son nom. à sa 
connaissance ou avec son assenti­
ment ont distribué à un grand 
nombre de sous-agents dans toutes 
les paroisses dudit comté des som­
mes d’argent pour faire travailler 
les électeurs à des travaux de voie- 
re, sans la connaissance ni l’inter­
vention des conseils municipaux 
intéressés, sous couleur de réparer 
ou de refaire les chemins publics,

et ferait construire sur remplace- i mais en réalité pour fournir des 
nicn*i.lJ,n e. *ce Ptddic devant ser-, deniers, valeurs ou emplois à des 
vu- d hospice ou de prison pour1 électeurs qui travaillaient dans les- 
remm.es, sans Qu’il en coûte rien ; dits chemins ou qui fournissaient 
aux électeurs, le coût en devant être des matériaux pour lesdits travaux, 
assumé en entier par le gouverne-j dans le but d’induire lesdits êle-c- 
tuent provincial, le tout dans le but! leurs frauduleusement et illégale-
,U"T'e, !fd‘n • é,,ectcurs .fr:ludu- : ment à voter pour le défendeur ou 

illégalement u voter à s'abstenir de voter contre le dé- 
J u le défendeur ou a s abstqnir I fendeur ou à favoriser son élection 
de voter contre le défendeur ou : ...
favoriser son élection;

Décès
UUBORI» - A Montréal le 25 liée. 1935 

a 1 fige de 78 au* et 9 mois est décédé 
SuKuste Du bord fils de feu Alfred Du- 
oord et de feu Caroline Terroux les fu­
nérailles auront lieu le 28 décembre Le 
envol funèbre partira du salon mortuaire 

(le L. DesJardins. 4545 rue St-Denis, & 9

séc de boissons alcooliques dans la 
maison dudit Ernest Hochon ou à 
son magasin et ses dépendances, 
dans le village de St-Augustin. dans 
ledit comté de Deux-Montagnes, et 
ils ont tenu bar ouvert toute la 
journée du scrutin, non seulement 
à la connaissance et avec assenti­
ment du défendeur, mais même en 
sa présence, le tout dans un but de 
corruption pour induire les élec­
teurs à voter pour le défendeur ou 
à s’abstmiir de voter contre le dé­
fendeur ou à favoriser son élec- 
Uon;

26. Que le jour même du scrutin, 
dans la soirée, un grand nombre 
d électeurs ont accepté ou pris des 
boissons alcooliques, certains jus­
qu'à s’enivrer, dans deux restau­
rants situés à St-Augustin, lesdits 
restaurants étajit loués pour la cir­
constance par le défendeur ou ses 
agents, en son nom, à sa connais- 
sauce ou avec son assentiment, et 
les boissons fournies ou payées par 
le défendeur ou ses agents;

Abus d'influence
27. Que le défendeur ou ses 

agents, en son nom. à sa connais­
sance ou avec son assentiment, ou 
d'autres personnes, ont, avant et 
pendant ladite élection commis l'in­
fraction désignée par la loi sous le 
nom d’abus d’influence, directe- 
ment ou indirectement, pîtr eux- 
niérues ou par l’intermédiaire d'au­
tres personnes:

a) En employant ou menaçant 
d employer la force, la violence ou 
la contrainte, causant ou menaçant 
de causer, eux-mêmes ou par d'au­
tres, du mal, des dommages* des 
préjudices ou des pertes contre des 
électeurs, et

possédaient pas les qualifications 
requises pour être électeurs ou par­
ce qu’elles avaient perdu leur droit 
de vote à la suite de la commission 
d infractions prévue par la loi 
électorale de Québec;

Demande de déqualificafion
POl RQUOI ledit pétitionnaire 

conclut à ce qu’il soit déclaré que 
le défendeur Jean Baptiste Léo Ho­
chon s'est rendu coupable à ladite 
élection du député à l’Assemblée 
législative d^* la province de Qué­
bec pour le district électoral de 
Deux-Montagnes comme susdit tant 
par lui-même que par ses agents et 
par d’autres personnes, en son 
nom, à sa demande, de son consen­
tement ou à sa connaissance vérita­
ble, avant, pendant et après ladite 
election, de pratiques et manoeu­
vres frauduleuses défendues par la 
loi et des faits mentionnés dans les 
allégations ci-dessus; que ledit 
Jean Baptiste Léo Hochon n’a pas 
été dûment élu; que ladite élection 
du défendeur est irrégulière et nul­
le et le rapport d’icelle irrégulier 
et nul; que ladite élection a été vi­
ciée par les manoeuvres frauduleu­
ses, illégalités et autres faits men­
tionnés dans la présente pétition, 
qu’elle doit être en conséquence 
annulée, déclarée nulle, irrégulière 
et illégale à toutes fins que de 
droit; que ledit défendeur soit dé­
qualifié et qu’il soit déclaré que 
durant les six années qui suivront 
la date à laquelle il aura été par cet­
te cour trouvé coupable des fails 
plus haut mentionnés et déqualifié, 
ledit défendeur ne pourra être élu 
ni siéger à I Assemblée législative i 
de la province de Québec, ni voter 
a aucune élection d’un député à 
cette charge, ni remplir aucune 
charge à la nomination du lieute­
nant-gouverneur en conseil ou du 
lieutenant-gouverneur; ce faisant,; 
transmettre à l'Orateur de l’Assem­
blée législative de Québec, un rap­
port écrit à cct effet et transmettre 
une copie certifiée de ce jugement 
a intervenir audit orateur et une 
au protonotaire de cette cour, sui­
vant la loi; le tout avec dépens con­
tre ledit defendeur, y compris les 
dépens incidents et autres occa­
sionnes par telle contestation dis­
traits en faveur des procureurs 
soussignés, le pétitionnaire se ré­
servant que de droit tous autres re­
cours et conclusions.
St-Jerome, le .. décembre 1935.

J.-M.-Paul SAUVÉ,
,, . , Pétitionnaire.
contresigne par:

(signé) Ariste BHOSSARD,
VRAIE (X)PirEUr <!l‘ Pé,iti°nnilir<‘'

sez pour ne pas mourir de faim et 
se loger tant bien que mal, plutôt 
mal que bien.

Ce qu’il faut, c’est du travail, et 
du travail rémunéré avec justice. 
En un mot, il faut rélablir, pour 
ces milliers d’individus, un stan­
dard de vie normal, respecter leurs 
droits et leur fierté. Cela, c’est le 
principal problème des gouverne­
ments, Encore une fois, il ne s’agit 
pas de savoir comment on répar­
tira le fardeau du secours direct 
mais comment on le fera disparaî­
tre.

Démétrius BARIL,

Chase*
maintenairè

La tempête •.
dans le sud-ouest

de l'Europe
Paris. 27. lÀJvT’— La tempêta 

qui continue à sévir sur le giid- 
ouest de 1 Europe laisse derrière 
elle à l’heure présente 22 morts, des 
dizaines de blessés et des domma­
ges materiels considérables.

Les côtes d’Espagne, du Portn-

bien rendu compte de l’incongruité 
d’un tel système, et de la condi­
tion dans laquelle il place des hom­
mes privés de travail par la force 
des choses. A-t-on jamais songé 
que ces hommes-là avaient leur 
fierté? C’était déjà une assez dure j 
nécessité pour eux que d’accepter 1 
des secours administratifs, sans 
les forcer à travailler pour les ob­
tenir. De prime abord, c'est une 
loi élémentaire du droit commun ; 
que tout ouvrier a droit à un sa- ^ 
laire raisonnable. Or, il ne l'obtient Cet avant-midi est décédé à l’hô- i Avez-vnua hoc»*, j. t ■■ 
lias à ces genres de travaux. De pital de Verdun, à l’âge de 41 ans, . bon» IL*
plus, le système, au point de vue après une longue maladie, M. F.-C. ,rr®*r,
du travail lui-même, est loin de | Deniers, avocat, de l’étude Weldc m, I Adresse*-vou« au Servir* de
donner satisfaction. On n’a qu’à i Lynch-Staunton, M. Deniers avait librairie du “Devoir”, §30 Notre*»
interroger là-dessus les contremaî-1 été admis au Barreau en 1916, Il ! Dame est, Montréal.

te. Le Rhone menace de déborder 
de son lit. Dans toute la France, les 
récoltés ont subi des ravages. Su^ 
les 2_ morts, l’Espagne en compte 
onze, la France sept et le Portu- 
gai quatre.

Montréal. P.Q.

Mort de Me
F.-C. Demers

iyant recours à l’In­
timidation pour induire ou forcer , . .
lesdits électeurs à voter pour Je dé- 1 rocureui' du pétitionna 
fendeur ou à s'abstenir de voter 
contre lui;

b) En entravant par des artifices

i e.

Lettres au “Devoir”
ces argents, selon les prétentions 
du •défendeur ou d(> ses agents, 
provenaient des crédits votés au 
ministère de la Colonisation par le
parlement de Québec et, dans ce ! machinations des électeurs dans 
cas, ccs dépenses étaient double- , le libre exercice de leur droit de 
ment illégales, d’abord parce que 1 v*)t° et en les empêchant de voter; 
faites dans un but de corruption p:,r les mêmes moyens en for-
comme susdit et ensuite parce que Çant- induisant ou entraînant les . ___ ___

______ _______________ contraires aux (prévisions budge- ! 'deeteurs à voter ou à s’abstenir de ! parait sous cette rubrique:
heures pour se renctrë à'u“èhâpèïïê de» i taires ou aux lois régissant les dé-• vo,t>1’ dans ladite élection, et doi-

' I?onscs ar#cn,s de eolonisa- i .v‘Tt *\ri' défalqués du nombre de

Nous ne publions que les lettres 
tianèes, ou des communication' 
accompagnées d’une lettre signée 
avec attressc authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce

Hère de la Côte-des-Nelges. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre In­
vitât lou.

NECROLOGIE
BELANGER — A Montréal, le 25. à 72 

xns. Mlehel-Hormldas Bélanger, époux de 
feu Elisabeth Fillon

BESNER — a Rivière Beaudette. le 24, 
à 35 ans. Albertlne Lauzon, épousa d'Avl- 
la Besner. hôtelier.

CHARLEBOtS — A Laohute. le 2«. à 73 
ans. Mme Edmond Charlebola 

CHAUSSE — A Montréal, le 28. à 4.1 ans
AUr^î. d'Auguste Chaussé
et Délia Jublnvllle,

CORBEII, — A Cartlervllle, le 24, A 30
SSnSToVS"“u- - “ <• M»'

dls: fettv.,::
DÉ8ROSIER8 A Montréal, le 24 A 10 

ans. René Desrosiers fil» de Narcisse Des-
r0nT-rnn»ntle f?uwLu™l11* Bourbonnais.

DLBORD — A Montréal, le 25. à 79 ans 
4 u gus té Dubord fils de feu Alfred TerJ
roux.

GODIN — A l'hôpital du Sacré-Cœur 
f 24V* 25 ans. Irène Oodln. fuie de Ju- 

iiuft Godin, ft d Olive Emoad 
OUILLEMFTTE — A Montréal, le 26

Thibault,'k* ^ Rw-Al-“
LAN7HIER — a Montréal, le 24 a 42 Paq'ueu’e”*4 Ij“nthler’ *poux ‘'e Oabrlclle !

LAVIONS — A Montréal 
Jacques Lavlgue, époux 
lit Lafleur.

LEP AO E —- a Montréal

Promesses d'emplois

Georges Lepage 
(.ORANGER

'SJ2?' * 66 ans. 
d Extlda Poirier

• le 24, à 53 ans,

, A Montréal, le 24. a 26 
Mme Paul Loranger, née Rose Le-

le 25.

I.
ans.
garé

MATHIEU -- A Pte-aux-Trembles 
k *7 ans. Mlle Julie Mathieu.

MI1.LA1RE — A Montréal, le 26, ft 53 «ns 
Albert Miliaire, époux en îéres noces de 
Marie Ualnt-Qermaln. en secondes d'Eva 

#me tlp L»ura Rollit 
MORIUSSETTE — A Montréal, le 25 ft 

»5 ans. Frank-Roméo Morrlssette vovaneur 
de commerce.

PTNSONNAULT - A Montréal, le 26 ft 
OhAteauguay, Marie-Antoinette, fuie de feu 
Ktlenne Plneonneault et de feu Phllomèn» 
Boucher de Belleville.

ROLLAND — A Ville 8t-Laureut. le 25. ft 
52 ans. Eva Allard, épouse do François 
Rolland.

ROYAL — A Montréal, le 24, Phlloméne 
Gauthier, épousé en 2e noces de feu Na­
poléon Royal.

THERRIEN — A Montréal, le 26. ft «9 
«ns. Joseph Therrlen. époux d Emma Al- Mn.

19. Que le défendeur ou ses 
Agents agissant en son nom. à sa 
connaissance ou avec son, assenti­
ment, ont promis à un grand nom­
bre d’électeurs, dans toutes les pa­
roisses du comté, de leur procurer 
ou de travailler à leur procurer des 
emplois et positions, entre autres, 
à la Commission des liqueurs, dans 
la police provinciale, au péniten 
cier de St-Yincent de l’nul. à 
l’emploi du département des pos­
tes. au courrier de malle rurale ou j 
autrement, et notamment dans le 
cas des positions de maîtres de pos ' 
te le même bureau de poste a ! 
même été promis à plusieurs per- ! 
sonnes différentes, le tout dans le 
but d’induire lesdits électeurs frau- ’ 
duleuseinent et illégalement à vo-1 
ter pour le défendeur ou a s’abste- i 
nir de voter contre le défendeur: 
ou à favoriser son élection;

20. Que le défendeur ou ses 
agents agissant en son nom, à sa 
connaissance ou avec son as-senti­
ment. avant et pendant ladite élec­
tion. le défendeur ou par l'inter­
médiaire d'autres personnes, de 
manière à favoriser ses intérêts 
directement ou indirectement, et 
pour motif de corruption, a donné, 
fourni, fait donner, fait fournir! 
contribué à donner, contribué à 
fournir, ou payé, en totalité ou er 
partie, des dépenses faites pou» i 
donner ou fournir à un grand nom- 
ore de personnes ou [pour m ter? ' ^ 
nombre de personnes, des boisson* I

des rafraîchissements, en su J 
? l'1'ro ou pour avoir é«é 1

«Ju et en vue d’infhicneer c*» ne’
donnor °U .d,aplrM Personnes ».
leur vn.ri.U s>1,'.,eni' d<' donne, 
leur vote dans ladite élection-
dans mi"!* déférente* personnes, 

un motif de corruption, à la

; votes donnes au défendeur dans 
ladite election, un nombre de vo­
tes égal au nombre des personnes à 

: l’égard desquelles un abus d’influ­
ence 11 été commis, ainsi que sus- 

, dit;
28. Entre autres cas. avant et 

pendant ladite élection, le défen­
deur. soit par lui-même, soit par 
l'intermédiaire de ses agents ou 
d'autres personnes, a menacé des 
maitres de poste, des courriers pos­
taux. des employés de la voirie, des

La plaie des
secours directs

M. le rédacteur,
Le Devoir.

Deux élections générales vien­
nent d'avoir lieu, l’une au fédéral, 
et l'autre au provincial, dans le 
Québec. Puis, comme on semblait 
en attendre le résultat pour ntta- j 
quer de front nos différents pro-j 
blêmes, on a convoqué, quelques i 
semaines plus tard, la conférence

H est toujours profitable 
d’acheter la meilleure 

qualité.

Le magasin de qualité 
de Montréal, pour 

hommes.

e
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Nous
Venir

Vous Invitons à 
Profiter de Notre

ANNUELLE D‘HIVER
Commençant aujourd’hui

TOUT EST REDUIT
4.chetez MAINTENANT ce qu il y a de meilleur, 

à nos plus bas prix de Tannée!

C^McuccBeauüaîs^
3d5 rue St Jacques O.

ARTHUR POUUN - . Président

"Une de perdue deux de trouvées”
de Boucherville') Illustrateur: Jules Paquette

Edite on
l'Aœeeifttloii OftttioNqne des Voyageur* de Commeroo 

Section des Trois-Hvleres.
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Sans se rendre aux raison* du doc­
teur, le juge de la cour des preux* e 
lui remit un chèque, en paiement <J« 
dette de reconnalss*nce et d’angire Pt 
vard accepta et plia le papier pn»m«v* 
bien garde de le regarder, pour lim* 
1er Jusqu’à la fin son prétendu désiniA 
ressèment des biens de ce monde, t *,* 
en parla d'affaire», e» de nouvelle».

L*

Iji conversation tomba sur le sujet 
d'Alphonse Meunier. “Vous étiez je 
crois, son médecin? dit le Juge. — “Son 
ami, 1U Rivard, en échappant un san­
glot. Le cher Alphonse était mon am 
de coeur. Il me manquera toujours. — 
.l'étais content de voir dans la lectur - 
du testament, qu’il ait pensé à vous eo 
vous laissant $3,00A. pgur .vos pauvres, 
cher docteur".

Mais Je fus surpria que vous ne fus­
sier pas son exécuteur testamentaire 
au Heu de ce Pierre de St-Luc, un ma- 
nn qui ne tient pas en place. - Le 
capitaine Pierre a bien son mérite, ré­
pondit le docteur d’une voix attendrie. 
Alphonse Meunier. Comme ce nom me 
remue le coeur - J(, vous demnnde
pardon de 1 *'’0^.prononcé. JN'en par-
lotv* TtiUt •

“Cet argent, ces $3,000.00 laissées pai( 
mon meilleur ami, ajoute le docteué 
Rivard, j'ai dessein de m en servir pour 
une oeuvre bien chère. Je voudrais m» 
faire le protecteur d’un enfant actuel­
lement détenu à l'hospice des aliécés. 
Cet être ne serait pas dépourvu. J* 
veux adopter Jérôme, l’enfant !ncq&nt»J 
Mais je ne sais .cenwMottlelreV
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— CALENDRIER —

rHsiuüJi SAMEDI, 2S décembre 1»U. 
Sjftnta Innocent*, MM. d. 2e cL oct_ »lm 

lyerer do mlell, T h. *1.
C oucher du soleil, * h. 2J 
Courber de 1» lune, 1 h. 4d.

Premier quart, le 3, â 2 h. 34 m du matlrn 
Pleine lune, le », à 1» h. 1« m. du eolr. 
Dernier quart, le 17, à S h. 3 m. du aoir. 
Nouvelle lune, le 23, à 0 h. S3 m. du aoir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r'A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

*. — DEMAIN — V
BEAU ET FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 10.
Meme date ''an dernier 8 sous zéra* 
Minimum aujourd'hui 5 sons zéro.
Mémo date l’an dernier 10 soua zéro

BAROMETRE: 10 h. am. 23 83. 11 h. SU. 
23.84. Midi: 23.83.

Chtlfree fournis t»ai ta maison M R do 
Meslé 300-a, rue Salnt-Denla, Montréal.

Le sort du cabinet Laval est u« Esquimau
gn jgU est-il un Indien?

La Cour suprême décidera

Le salon des
échanges

Retour à l'âge du troc

Rapture des relations diplomatiques 
entre la Russie et l’Uruguay

Ottawa, 27 (S. P. €.). — Un Ks- 
î quimau est-il un Indien? telle est

Paris, 27. (P.C.-Havas). Le 
Salon des échanges, qui ouvrira de­ll s'oppose à l'application de nouvelles sanctions

contre l’Italie mais veut aider la Crande-Breta- I la question que la Cour suprême du j main, est le retour à l’âge du troc.
• ■•la. ■ • ,. ' paner» /Irte Canada aura à trancher l’an pro- Il s’agit d’une intéressante ten-gne si l Italie attaque ce pays a cause «es i chain. 11 s’agit de savoir quelle tative d’un groupe d’artisles pein-

était en 1867 l’intention des Pères très et sculpteurs pour faciliter les 
! de la Confédération. Aux termes ! transactions entre artistes et mé- 
1 de l’Acte de l’Amérique hritanni-

L'activité communiste en Amérique du 
serait dirigée de Montevideo

Sud

4a

Politique
sanctions en vigueur

LE FACTEUR ALLEMAGNE - CONDITIONS 
DE PAIX DU NEGUS

que du Nord, les Indiens sont pla­
cés sous la juridiction du gouver­
nement fédéral et deviennent les 
pupilles du Canada. Il n’est pas

cènes. Mais il s’agit de “mécènes 
de temps de crise”.

Chacun apporte ce qu’il a. Les 
peintres, leurs oeuvres d’art, les 
industriels ou commerçants leur

(D’après les dépêches de la Cano-] ter de rétablir vile le front italo- 
r/ion Press, de l'Associated Press et, franco^ntanniqne de Stressa, en qf- 
,l» iwn™ H murs ) frant a l’Italie un projet de paix

alléchant.de l’agence Havas).
M. Pierre Laval vient _dc lier 

l'existence de son cabinet â la de­
cision de la Chambre des députes 
sur ce projet d'attitude devant le 
conflit italo-éthiopien : s’opposer a 
l’application de nouvelles sanctions ! 
contre ritalie, afin d’éviter une ex-: 
pansion de conflit, mais aider la 
Grande-Bretagne si l’Italie attaque

D’après une dépêche de Rome, il 
paraît que l’Italie, soucieuse de pa­
rer à toute “éventualité” en Médi­
terranée, a remis au service actif 
13,000 matelots spécialisés.

une seule fois question des Esqui- r,ro(,u<',ion: produits manufacturés 
maux dans ]a constitution et les ! °11 alimentaires. Et les échanges se 
savants juges de la Cour suprême font au K™ fles convenances de 
auront à décider si oui ou non le i chacun. Le choix est facilité par 
terme générique “indien” corn- ,e tr‘’s 8rand nombre d’artistes ex- 
prend les Esquimaux. i posants. Cette année, par exemple,

La question concrète qui est ,ls sont 210 désireux d’échanger 
soumise au haut tribunal, c’est de des Paysages mannes et natures ■ • ■ mortes contre des jambons, sou-savoir si c'est le gouvernement fé­
déral ou le gouvernement de la 

En Ethiopie province de Québec qui devra
pourvoir à la nourriture des 1,159 

On mande d’Addis-Abéba que de ^ Esquimaux qui meurent de faim
à cause des sanctions en vigueur. ; hauts personnages éthiopiens accu- près du détroit d’Hudson en terri- 

II a déclaré qu’en matière de | sent les Italiens de fomenter une foire québécois. A l’heure actuelle, 
Jitique étrangère, son principal rébellion dans l’une des plus an- c>es| |(> gouvernement fédéral qui 
uci est de prévenir une guerre ; ciennes provinces de • Ethiopie, le doit payer le compte qui s’élève àpolitique

europécime^ WiVt' en "âssuranTT la ! Godjam (qui est au sud du lac Ta- 
France l’aide de la Société des Na- na et, fait à noter, ne se trouve en 

cas d’une agression par contact direct avec aucun des frontslions au
l'Allemagne. Il est possible que 
la Chambre des députés ne puisse 
se prononcer avant demain, tant le 
débat s’annonce long.

Le facteur Allemagne apparaît 
aujourd’hui dans d’autres infor­
mations relatives à la politique ex­
térieure. A Paris, un journal, l’Oeu- 
ore, affirme que le Heichsführer 
Hitler a tout récemment fait de 
nouvelles ouvertures en vue de 
conclure avec la Grande-Bretagne 
un accord aérien bilatéral, projet

italo-éthiopiens). Pour arriver a 
leur fin, expliquent ces personna­
ges, les fomentateurs suscitent de 
l’irritatjon contre les impôts impé­
riaux. Mais, affirment-ils, la rébel­
lion ne sévit pas encore, et du reste, 
il y a assez de troupes dans la pro­
vince pour assurer la répression.

Les conditions du Negus
Une formule de paix acceptable 

à la fois au négus, à M. Mussolini 
et à la Société des nations semble

qui
â

environ 820,000 ipar année.
Il ne reste aux Esquimaux pour 

vivre que la pêche et Ja chasse du 
renard blanc. Les feux de forêt 
ont chassé le caribou et tout le gi­
bier de leurs territoires de chasse. 
Ces animaux reviendront à mesure 
que se fera le reboisement, mais 
ce sera long ef pendant 
temps les Esquimaux souffrent 
la faim .

qui s’écarterait des propositions lus e jamais chose chimérique, 
franco-britanniques de 1 hiver (1er-1 Un journai qu, sert de porte-parole

propositions ^ Mussolini, le Giornale d’Italiamer, puisque ces 
avaient pour but l’organisation 
d’un locarno de l'air. Berlin ré­
pond à cela: un journal parisien 
affirme que le Reichsführer a pro­
posé un accord aérien bilatéral à 
la Grande-Bretagne dans une entre­
vue avec l'ambassadeur de ce pays, 
le 20 décembre; or, il n’y a pas eu 
d’entrevue entre le Reichsführer et 
cet ambassadeur, ce jour-là.

Le facteur Allemagne, un corres­
pondant du Times de N’e\v-5 ork et 
de la Gazette de Montréal y voit 
l'explication de la volte-face que le 
gouvernement Baldwin a faite en 
acceptant le plan de paix Laval- 
Hoare. D’après ce correspondant, 
la Grande-Bretagne a cherché à con­
clure avec l'Allemagne un accord 
pour la limitation des armements 
aériens, mais a essuyé une telle re­
lu’ffade qu’elle a jugé bon de ten-

annonçait, il y a quelques heures, 
que les exigences de Borne quant . 
à l’Ethiopie dépassent les offres du ^ 
plan Laval-Hoare.

Maintenant un envoyé de l'agen­
ce Reuter à Addis-Abéba apprend 
que le négus vient d’énoncer des 
conditions de paix dont voici la 
substance: ritalie retirera ses trou­
pes. elle reconnaîtra l'Ethiopie 
comme Etat souverain et lui paiera 
une indemnité; une commission de 
la Société des nations tracera la 
frontière italo-éthiopienne dans les 
régions où elle fait défaut: l’Ethio­
pie s'engagera à prendre conseil à 
l’extérieur et à demander de l’aide 
pour effectuer des réformes admi­
nistratives, économiques et finan­
cières, mais aura soin d’exclure 
l’Italie du nombre des pays de qui 
die en accepterait.

tiers et vêtement ssur mesure ou 
tout faits, voire des automobiles, 
comme le cas qui s’est produit 
l’année dernière.

Car c’est ta cinquième fois que 
•tlie'llp *e .^a*on des échanges, fondé par le 

’ peintre Ramey, au début de la cri­
se, tient scs assises avec un suc­
rés croissant. L'année dernière on 
évalue à un demi-million l’impor­
tance des transactions qu’il a pro- 
quées.

Outre le cas de l’automobile 
échangée contre un portrait, et ce­
lui encore plus pittoresque d’un 
cochon vivant donné pour un nu 
féminin, le Salon des échanges a 

| vu les marchés les plus divers, l’é- 
dc change non seulement des mar­

chandises mais aussi des services. 
* C’est ainsi que ce sont les dentistes 
qui ont battu le record de la pro­
fession la plus intéressée par ce 
Salon, avec quatorze offres accep­
tées de soins contre tableaux et 
sculptures. Les hôteliers et les au­
bergistes sont également assidus et 
ont proposé d’assez longs séjours 
dans leurs hôtels â la ville et à lu 
campagne, moyennant la décoration 
de leur salle à manger. C’est là un 
usage qui date du reste avant l’ins­
titution du Salon et il existe à 
Paris de nombreux cafés dont la 
décoration signée de noms mainte-

Montevideo, Uruguay, 27 (A.P.)jde nombreuses descentes et des: 
— Le gouvernement de l’Uruguay i troupes ont été placées à tous les | 
vient de prendre des mesures de points stratégiques lorsque la ru- 
précaution énergiques et de déci- meur s’est répandue d’une insur-. 
der de remettre leurs passeports au rection dans le pays même, mais on 
ministre de la Russie soviétique, n’a rien trouvé qui confirme cette1 
M. Alexander Minkin, ainsi qu’aux rumeur. Les automobiles et les 
membres de son personnel. Cette ] trains qui entrent à Montevideo ou 
décision qui signifie une rupture qui en sortent sont étroitement sur-1 
des relations diplomatiques entre veillés. Les troupes montent la gar-j 
la Russie et le seul gouvernement j de aux frontières du Brésil et de 
de l’Amérique du Sud qui ait re- l’Argentine.
connu le gouvernement soviétique ' Le gouvernement a nié tout d’a- 
serait venue à la suite des soulève-j bord toutes ces mesures de précau- 
ments qui se sont produits au Bré- tion bien que le député Angel Cu- 
sil, qui est voisin de l’Uruguay. sano eût déclaré à la Chambre des 

i Une communication du gouver- députés que 1/ndininistration était 
nement brésilien affirme que lesjf" mesure d étouffer tout mouve- 

I chefs de la dernière révolte ve-1 ment de révolte. Le député Cusano 
’ naient de Montevideo. Le princi- ! a. aussi accusé récemment la lega- 
pal meneur aurait été Luiz Carlos I lion soviétique de favoriser la cré- 
Prestes, qui est affilié à la llle In-.'ation d’un bloc de tous les opposi- 
terniitionale. Le gouvernement bré- Mionu'stPs et des communistes con- 

! silien a prétendu de plus que la ■ îre 1e gouvernement, 
légation soviétique avait directe- L’Argentine, sous le gouverne­
ment pris part à l'affaire en en- ment de feu le président provisoire 

i voyant des instructions aux rebel ! Josef Uriburu, avait fermé les quar- 
les. Cette communication vient à la tiers généraux de l’Armstorg, l’a- 
suite de déclarations faites par plu- genre commerciale soviétique, en 
sieurs hommes politiques de diffé-; Amérique du Sud qui se trouvaient 
rentes républiques de l'Amérique à Buenos-Aires, parce que les agents
du Sud à l'effet que les activités 
communistes seraient toutes diri­
gées de Montevideo.

La police de l’Uruguay a opéré

auraient favorisé les activités ex­
trémistes. Les bureaux de l’Arm- 
torg sont maintenant établis à Mon­
tevideo.

Contestations dans 
St>Jacques et dans 

l’Assomption
LES LIBERAUX PRETENDENT 
QUE LA LOI DILLON NE 

TUERA PAS LES CONTES­
TATIONS AVANT L’AU­

DITION AU MERITE

Morgan et Lamont 
comparaîtront

Devant le comité des munitions 
au Sénat américain
Washington. 27 (A.P.» — MM. J.

P, Morgan et Thomas W. Lamont, 
associés de la maison Morgan, se­
ront les deux premiers témoins ap­
pelés à comparaître devant le co­
mité des munitions du Sénat qui j liant connus a été faite en échange 
doit entreprendre le 7 janvier une du passage à l'éponge par Tbotelier, 
enquête pour savoir si les em- amis des arts, sur la note en souf- 
prunts consentis aux alliés ont con- france.
tribué à entraîner les Etats-Unis Outre son côté pittoresque, le Sa- 
dans la grande guerre. Ce serait là i Ion des échanges est également une 
l’intention de plusieurs membres manifestation artistique de haute

La Noël des pauvres 
à l’hôpital Notre-Dame

S. E. Mgr DESCHAMPS VISITE 
LES SALLES PUBLIQUES

Tigrina” au lieu 
de “Kentucky”

du comité qui comptent utiliser les 
renseignements qu’ils obtiendront 
à l'enquête pour réclamer une loi 
de neutralité qui soit efficace.

On vient de rendre public le mé­
moire préparé par deux des mem-

tenue. Tous les peintres admis a 
exposer sont membres d’autres Sa­
lons: Salons d’automne et indépen­
dants. On relève parmi eux les 
noms connus de Zarraga, Charle­
magne, Camoin, Feder, Lenoble,

La querelle du Titus
Peut-on, sans les avilir, restaurer 

les chefs-d'oeuvre de la pein­
ture ancienne?

Paris, 27 (P. C.-Havas). Peut-
on, sans être barbare, restaurer les 
chefs-d'oeuvre de lu peinture an­
cienne? Problème éternel, mais 
aussi problème d’actualité depuis 
que le tout-Paris artistique se pas­
sionne pour “La querelle du Ti­
tus”.

Un des plus beaux Rembrandt 
que (possède Je Louvro est Je (portrait 
d'un jeune homme coiffé d’un 
grand chapeau, au nez aquilin, à 
la barbiche élégante et aux yeux 
profonds, qui fut acquis en vente 
publique sous Louis XV, cédé peu 
après à la grande collection de 
Rraacamps d'Amsterdam et rappor­
té à Paris en 1806 par Napoléon.

Cette toile est d’autant plus illustre 
qu’elle passa longtemps à tort 
(railleurs pour reproduire les 
traits du fils du peintre Titus Van 
Rhyn. Voici trois mois la conser­
vation générale du musée estima que 
ce chei-d'ocuvre commençait à su­
bir les atteintes du temps et déci­
da de le faire restaurer par un ex­
pert, c'esl-ù-dire non pas le retou­
cher. mais l’étoquor. \ peine ce 
travail délicat fut-il achevé, la fou­
le d'amateurs vinrent revoir leur 
cher Tiltis: les uns se réjouirent de 
pouvoir enfin contempler le visage 
du jeune dans sa pâleur ivoirine e! 
méliiuenliqiic, les autres crièrent au 
sacrilège et s’indignèrent de ne 
plus lui voir le tciij qu’ils avaient 
loujours connu. I ne commission |

notamment l’un deux, que le net­
toyage du Titus a non pas altéré 
mais, au sens propre du mot,restau­
ré la toile. La peinture est une 
chose fragile, elle subit avec les 
ans des modifications physiques ou 
chimiques: craquelures, fatigue du 
support, réactions des couleurs, ré­
sinification de l’huile, chaleur, hu­
midité et. enfin, la fumée des gran­
des villes. Comment protéger nos 
chefs-d’oeuvre contre toutes ces 
atteintes? Autrefois, un seul pro­
cédé existait: le vernis, élément 
efficace, mais ami dangereux

ger les hommes d’Etat américains 
à se joindre aux alliés.

Statistiques

fut constituée qui réunit trois ex­
perts d’une autorité universellement 
reconnue: un critimie d'art M. Es 
Gillet, de l'Académie française, et 
deux peintres. MM, Maurice Denis 
et Dunnyer de Segonzac. Nous pû­
mes interroger les trois commissai­
res qui nous répondirent tous les
trois que le scandale i.Mait bientôt couche de vernis. Le seul résultat 
fait long feu et que la responsabilité ! de cette ridicule aventure sera de 
de l'autciir de la rest au rat ion devait i nous avoir confirmé dans la résolu- 
être mise çoniplèlement hors de tion de créer au musée du Louvre 
cause. une école de restauration des pein-

“()n s’apercevra vite, nous dit turcs.

LE ZODIAQUE “35”
A PUBLIE LES OUVRAGES LÉS PLUS RETENTISSANTS 

DE L'ANNEE
Actuellement parus:

ARMAND LaVERGNE: Trente ans de vie nationale 5c mille
L’abbé LIONEL GROULX: Orientations .............. Se mille
ROBERT RUMILLY; Chefs de file........................... 2e mille
AECIDIUS FAUTEUX: Le duel au Canada............... 2c mille
MARIE LeFRANC: Visages de Montréal ................. 2e mill*
MARIUS BARBEAU: Au coeur de Québec ..........  2e milk
ROBERT CHOQUETTE: La fabuliste La Fontaine à

Montréal ............................................................... 2e mille
EUGENE ACHARD: Les Northmans en Amérique . 2e mille 
.. . .En vente au "Devoir”, 75 sous franco; abonnement aux
douse volumes, édition de luxe: $10.00.

dernières 
plus for-

se des allies . M. Morgan, dont la 
maison agissait comme agent de 

, . ,. .l’Angleterre durant la guerre, aparce qu il jaunît toujoiii s et dena-. toujours nié vigoureusement toute 
turc les peintures claires. intervention de sa part pour enga-

Ainsi l’infortuné Titus disparais­
sait sous un voile épais et brun.
Sous les projecteurs du laboratoire ; 
du Louvre, on s’aperçut, d’autre 
part, qu'il avait de nombreux re­
peints. Un nettoyage s’imposait et 
il fut confie à l’expert (ioulinat. Il 
ne se servit ni d’alcool, ni ri’cs- 
scncc. ni d’acétone. L'essence d’as­
pic (lavande brute) qui n’a pus 
d’action sur la couche picturale fut 
seule employée et fondit peu à peu 
la niasse énorme des vernis- 11 de­
vint alors visible que les repeints 
avaient été faits sur les premières 
couches et qu’ainsi le mal était ré­
parable.

Le restaurateur s’arrêta alors 
qu’il restait encore une dizaine de 
couches de vernis. Il fut alors 
possible de revernir le tableau avec 
son vernis ancien. Ce qui était dû 
au pinceau de Rembrandt ne fut 
même pas effleuré.”

M. ,V ernes, directeur général des 
Musées nationaux, nous contait à ce 
propos une anecdote, vieille de 
quarante ans: “Nous venions de 
faire nettoyer les Pèlerins d’Etn- 
maüx, autre chef-d’oeuvre de Rrrn- 

| brandt. Ce fut alors comme aujour­
d'hui la levée des boucliers chez 
tous les profanes.

l'n journal satirique alla jusqu’à 
représenter une dame en grande 
toilette se mirant avant d'aller à 
Topera., dans les Pèlerins d'Km- 
maiis. recouverts d’une fraîche

lires du comité, MM. tes sénateurs Carlos, Reymond et l'artiste amé 
Clark, démocrate du Missouri, et ricain Ary Stillman.
Nye, républicain du Dakota-nord, '— — --------
qui étudient le rôle joué pendant le B
temps de la guerre par le secrétai- ^OUT mater un volcan
rc d’Etat Robert Lansing qui a tou- ..
jours cmplové son influence à ob- Hilo, Hawaï, 27. (S.P.A.) — L’ar- 
tenir des crédits aux Etats-Unis niée des Etats-Unis va faire l’essai 
pour les alliés avant l’entrée des de ses explosifs dans une suprême 
Etats-I nis dans le conflit. Nye et i tentative pour mater un volcan, 
d autres membres du comité ont j Douze avions de bombardement ont 
prétendu à plusieurs reprises que reçu à 2 h., ce matin, l’ordre de dé­
cès prêts ont contribué â entraîner coller et d’essayer de détourner le 
les Etats-Unis en guerre parce que 
le pays a fini par être financière­
ment intéressé au succès de la ran­

cours d'un torrent de lave qui des 
cend du flanc du volcan Mauna Loa 
et qui met en danger Tapproyision- 
nement d'eau et même la ville de 
Hilo elle-même. Les aviateurs ont 
reçu instruction de jeter leurs 
bombes une par une d’abord, mais 
de les jeter par salves si c’est né­
cessaire pour ouvrir un nouveau lit 
que la lave suivrait pour aller se 
jeter dans l’océan sans causer au­
cun dommage.

Si tes aviateurs ne réussissent 
pas, un détachement de 50 hommes 
du troisième bataillon d’ingénieurs 
essaiera d’ouvrir un canal à la dy­
namite.

Son Excellence Mgr Deschamps, 
évêque auxiliaire de Montréal, a vi­
sité, à 11 h. cet avant-midi, toutes 
les salles publiques de l'hôpital No­
ire-Dame et il a présidé, dans le 
département dfx enfants, au dé­
pouillement d'un arbre de Noël. 
Mgr Deschamps était accompagné, 
dans sa visite, par M. le chanoine 
J.-A. Mousseau, par le Dr B.-G. 
Bourgeois, président du Conseil 
médical de Notre-Dame, et par Mme 
L. de Lotbinière-Harwood, prési­
dente des Daines patronnesscs de 
Thôpital, par les médecins de la 

i maison et par de nombreuses da­
mes et jeunes füb's de la ville.

Mgr Desohamps a exprimé ses 
i voeux aux religieuses, au Conseil 
d’administration et aux dames pa- 
tronnesses, à l’occasion du Nouvel 
An.

Ees dames pntronnesses ont en­
suite servi te diner aux malades 
hospitalisés dans les salles publi­
ques, et ont distribué des cadeaux 
et friandises aux tout petits mala­
des-

Parmi les personnes qui entou­
raient Mgr l’évêque auxiliaire, men­
tionnons: les Drs B.-G. Bourgeois, 
Albert Lesage, Hector Aubry, J.-A. 
Corrigan, F.-L. Goulet, etc.; M. Ic 
chanoine J.-A. Mousseau, M. l’abbé 
Rolland; Mmes L. de L. Harwood, 
présidente des dames patronnesscs, 
E.-P. Benoit et Rodolphe Bédard, 
vice-présidentes, ladv Gouin, lady 
Forget, Mmes de Cappell, L.-K. Là- 
flamme, Marthe Letondal, Adrien 
Plouffc, B Hingston, Lionel Barsa- 
lou. C.-A. Wilson, Mlles Marguerite 
Terroux. Agathe Doré. A. Deland. 
Madeleine et Françoise Borsalou et 
nombre d’autres.

Marchés mondiaux de blé
Les événements des 

semaines justifient une 
te mesure d’optimisme en ce qui 
concerne la vente du blé canadien.
Les exportations se sont accrues et _ _
l’excédent destiné à l’exportation | de lionne heure ce matin à deux 
ou nu reporl au 1er décembre 1935 ! alarmes: ù l’immeuble Ward, squn-

Em-
press, rue Saint-Jacques. Les dom­
mages sont de plusieurs milliers 
(le dollars.

Deux incendies
Les pompiers ont dû répondre

est » d’environ 2R2.fi millions de rc Youville, et à la taverne 
boisseaux en regard de 288.2 mil­
lions n pareille date en 1934. Les 
estimations antérieures de Broom- 
hall, d’après lesquelles la demande 
mondiale atteindra 540 millions de 
boisseaux et la part du Canada 284 
millions, semblent se réaliser. Près-j 
que tout aussi importante est Té-1 
valuation relative à l’excédent ex­
portable de l’Argentine, qui n’est 
que rie 51 millions de boisseaux > 
pour la récolte de 1935-36. Les 
spéculateurs et les

“L'Est du Canada 
français'*

Beau cadeau
de la reine d'Italie

Rome, 27 (A.P.ï — La reine Hé­
lène d'Italie a offert en radeau de 
spacieuses maisons aux six ména­
ges les plus prolifiques du pays, de 
la part du gouvernement italien. 
Les ménages qui reçoivent ces mai­
sons ne doivent pas les vendre d’ici 
trente ans.

Rome, 27. (C.P.-Havas)
Les noms étrangers des cigares et 
cigarettes de fabrication italien­
ne vont disparaître â partir du 
1er janvier. Les cigarettes ita­
liennes "Kentucky” porteront dé­
sormais le nom de "Tigrina”, nom 
de la province partiellement con­
quise par les Italiens en Ethiopie; 
et les "Sports” deviendront les 
“Stadiono". Les cigares italiens 
“London” et "Britannia” seront 
baptisés des noms de “Firenze” 
et de "Fiume”. Un autre cigare 
italien portera le nom de "Maka- 
le” en l’honneur de l’une des 
principales villes éthiopiennes 
conquises par les Italiens.

L'examen volontaire 
d'Armand Laflamme

De nouvelles procédures te 
préparent autour des dernières 
élections.

La première contestation pris* 
hier dans Deux-Montagnes sera 
suivie lundi, parait-il, de la con­
testation de l’élection de Saint- 
Jacques et, mardi, de la contesta­
tion de l’élection de l’Assomp­
tion. Jusqu’ici, l’Union nationale 
attaquait, mais les libéraux vont 
riposter. L’on prétend, chez les 
libéraux, que la loi Dillon ne 
tuera pas les contestations avant 
l'audition au mérite, et que la 
session sera suffisamment retar­
dée pour que les délais de quatre 

___ mois expirant avant le commen­
cement de la session.

®*ns Terrebonne, les choses 
sont au même point: les avocats 
de M. David prétendent que leur 

__ c,«ent peut siéger à l’Assemblée

M. le magistrat Jules Restnnrais 
a fixé au 7 janvier (prochain l’exa­
men volontaire d’Armand La flam­
me, accusé d’avoir troublé la paix 
en organisant la manifestation an- 
titaxohereautiste au marché Saint- 
Jacques, en novembre dernier, 
lors d’un ralliement politique libé­
ral.

Les restes du P. Damien

par Raoul BLANCHARD
..t________  _ importateurs j frrofesseur dr geographic â TUni-
ont reçu avec grand intérêt la dé- \ versité de Grenoble et à l’Univer 
claration faîte 5 Btienos-Ayres le 13! site Harvard.
décembre, que le gouvernement ar- jjfs 2 volumes format 10x7 pou- 
gentin a majoré l’ancien minimum 
de 5.75 pesos papier le quintal à 
10.00 pesos. La tendance à la haus­
se. qui s’est manifestée imiWédiatc- 
ment après retic déclaration, a été 
d’ordre psychologique, et une bon­
ne partie de la hausse a été effa­
cée aussitôt que la signification 
exacte de cette déclaration a été 
comprise. Comme résultat, notons 
toutefois que le prix C. T. F', du 1

ces, comprenant 704 liages de texte 
sur papier vergé antique de pre­
mière qualité. 94 planches hors 
texte sur papier couché, 33 figures 
dans te texte et 5 caries hors texte. 
Les 2 volumes brochés . . . S7.00
Franco par la poste, Canada el
Etats-Unis............................. 87.50
Les 2 volumes reliés (demi-reliure 
dos et coins cuir dans un élut),

$10.00
nouveau blé argentin loco Liverpool ! par ]a tÇi Cana(îa et Etata-Unis. 
a fait prime sur le ble canadien No ^ $10 50
2-Northern samedi dernier. C’est 
un fait qu’il faut noter parce qu’il i
ne se produit que très rarement.

Les Etats-Unis et le Royaume-1 influences prédominantes dans les 
Uni absorbent toujours le gros des 1 marchés mondiaux de blé; elle 
exportations canaiycnnes. Durant ! prédomine tellement qu’elle oblitère 
les premiers quatre mois de la; pour le moment l’amélioration no- 
eampngne écoulée jusqu’ici, les î tnhlc dans la position statistique du 
Etats-Unis ont importé environ 20, blé. Les exportations mondiales de
millions de boisseaux de blé cana­
dien pour la consommation nalio- 
nale et le Royaume-Uni 24 1-2

Les funérailles
de Paul Bourget

Paris, 27 (A .P.).—Le grand ro­
mancier Paul Bourget, qui est mort 
le jour de Noël, a été inhumé au­
jourd’hui au cimetière <le Montipar- 
n.asse. C’est l’archevêque de Paris, 
Son Eminence le cardinal Jean 
Verdier, qui a officié aux funérail­
les.

Bruxelles, 27. — Le président 
des Etats-Unis, M. Roosevelt, vient 
de donner l’autorisation de trans­
porter. à bord d’un des vaisseaux 
américains, les restes du mission­
naire catholique, le Père Damien, 
mort aux îles Hawaï en 1888, du 
mal contracté en soignant les lé­
preux, à Ixmvain pour inhumation 
dans la chapelle de Saint-Joseph.

Le Père Damien a soigné héroï­
quement les lépreux d’Hawaï pen­
dant 15 ans, de 1873 à 1888. La co­
lonie lépreuse de Malokaï avait été 
établie par le gouvernement amé­
ricain. Le missionnaire édifiait les 
lépreux par son dévouement. Le 
jour où il constata qu’il avait con­
tracté leur mal, il leur dit qu’il les 
aimait davantage et qu’il était dé­
sormais l’un des leurs. Il poursui­
vit son travail pendant plusieurs 
années, jusqu’à l’heure de sa mort.

législative comme député de 
Terrebonne dans l’état actuel des 
choses.

La date delà session 
provinciale

Elle sera probablement fixée cet 
après-midi

Québec. 27.“ (D.N.C.Ï — M 
Alexandre Taschereau, premier mi­
nistre, présidera une séance du 
cabinet cet après-midi. On s’attend 
que la date de l’ouverture de la 
session sera alors fixée.
,, En effet, la session est ajournée 

pro forma ' jusqu’au 7 janvier. Il 
faut donc que dans le numéro du 
4 janvier au plus tard on publie 
que la session est encore ajournée 
( pro forma”), à trois mois ou 
qu elle s ouvrira à telle date qui 
sera indiquée. On est toujours d’a­
vis que les assises parlementaires 
ne seront pas ouvertes avant ]a mi- 
février. On nous disait ce matin, 
par exemple, que les comptes pu-
«r ne sont pas Pr®ts avant le lu février.

En vertu des règlements de la 
.Lhambre les comptes publics doi- 
1 vent être déposés sur la table du 
greffier a l’ouverture même de la 
session. Il se peut aussi que tes 

1 Lharabres ne soiunt ouvertes qu’à 
la fin de février.

M. Louis-Philippe Geoffrion at- 
tend encore les rapports d’élection 
de Chartevoix-Saguenay et de la 
Gatineau. TI appert que dans ce der­
nier comté on n retrouve à la fin 
de la semaine dernière la boîte du 
scrutin qui manquait.

Bulletin
météorologique

blé et de farine pour les premières 
vingt semaines de la campagne en 
cours ont atteint 189 millions de 

millions. boisseaux, soit un fléchissement de
L’Europe marrhe à grands pas 18 1-2 millions sur te total déjà 

vers l’indépendance de l’étranger très bas de 1934-35. C’est te mini- 
pour ce qui est de scs besoins en num des dernières dix-huit années, 
blé Ceci saute aux veux, notam- SI le commerce mondial continue 
ment dans les années de récoltes dans le même volume durant le 
abondantes. Le Canada obtient une reste de la campagne, les exporta- 
part toujours plus grande du corn- tiens n’atteindront même pas 500 
merce mondial de blé, mais le millions de boisseaux. La plupart 
fléchissement du total contrebnlan- des spécialistes anticipent toutefois 
ce presque entièrement cet avanta- un accroissement; leurs évaluations 
gc. La demande peu active et spas-i varient de 500 millions à 560 mil- 
môdlque en Europe est une des jions. - --

Toronto, 27. (C.P.) — La tempê­
te qui traverse le golfe Saint-Lau­
rent en se dirigeant vers le nord a 
été assez violente en Nouvelle-Ecos­
se où il est tombé une neige abon­
dante; il est aussi tombé un peu 
de neige presque partout dans 
l’est du Canada et même en certains 
endroits de la Saskatchewan et de 
l’Alberta. La température continue 
à être tempérée dans Touest et plu­
tôt froide dans le nord-ontarien.

Voici le temps qu’il fera proba­
blement au Québec demain:

Bassins de TOutnouals et du haut 
Saint-Laurent: vent» du nord-ouest, 
beau et froid;

Bassin du has Saint-T.mirent: 
vents du nord-ouest, généralement 
beau et froid, un peu de neige;

Nord-ouest et Lac Saint-Jean: 
vents du nord-ouest, beau et plus 
froid;

Rive nord; forts vents du nord et 
du nord-ouest, plus froid, un peu 
de neige;

Golfe et Baie des Chaleurs: forts 
vents du nord-ouest, nuageux et 
assez froid, un peu de neige.

Arrêts de la Cour 
d'appel

La Cour d’appel n rendu ce matin 
les arrêts suivants:

Duplessis et le Hoi, appel rejeté, 
MM. les juges Tellier et Hall dissi­
dent;

F'raser et al et le Roi, appel re­
jeté

Simon et le Bol, appel rejeté;
Bertrand et Equitable Firo Ins., 

appel rejeté;
De Rochelemi et Béliveau, appel 

maintenu, MM. les Juges Hall el 
Barclay dissidents;

I ncaillo et AL de Bellerlve, appel 
maintenu;

Ménard et Laramée, appel reje- 
té:

MacLarcn et Bishop, appel main­
tenu;

Bishop et MacLaren, appel reje­
té.

Les permis de radios

Le sendee die radio du ministè­
re de la marine sévit contre les ra- 
diophiles qui ne se sont pas en­
core acquittés de payer leur per­
mis. Plusieurs personnes ont été 
traduites ce matin en Cour de po­
lice pour répondre à cette accusa­
tion. Ceux qui avaient acheté leur 
permis depuis que la plainte a été 
portée contre eux ont été senten­
ces à $2 d’amende et aux frais de 
la cause, ou à une journée d’em­
prisonnement. Ceux qui «’avaient 
pas encore leur permis nu moment 
de leur comparution ont été con­
damnés à $5 d’amende et aux frais 
de la cause, ou à une Journée d’em- 
prisonnenionl.

Politique fédérale
Ottawa, 27. (C.P.) — La capi­

tale est endormie en ce moment, 
car les célébrations des fêtes ont 
interrompu toute activité politique. 
Plusieurs ministres ont quitté Ot­
tawa pour ne revenir qu’après ie 
Jour de l’An.

On sait qge deux ministres se 
préparent actuellement à une élec­
tion partielle. Le ministre de l’agri­
culture, M. Gardiner, devra faire 
la lutte dans Asstnibotne à l’ancien 
député de Wetaskiwdn, M. William 
Irvine, des United Fqjrmers of AG 
berla. On ne sait pas encore si le 
nlinlstre des finances, AL Chartes 
Dunning, rencontrera de l’opposi­
tion dajis Ja circonscription de 
Queen’s, Ile du Prince-Edouard.

C’est le 1er Janvier que le traité 
réclprocitaire canado - américain 
doit entrer en vigueur. Le gouvrr- 
nemept canadien poursuit actuelle­
ment les négociations avec le Japon 
nour mettre fin au différend tari­
faire qui met les deux pays aux pri­
ses depuis quelque temps. On s’at­
tend à ce qu’un accord soit con­
clu prochainement.

Un épicier condamné 
à $10 et aux frais

Une fillette s’est présentée ccs 
Jours derniers chez l’épicier du 
coin avec cinq_ sous pour acheter 
une bouteille de lait. Comme c’é­
tait l’heure du repas et que l’épi­
cier connaissait les parents de la 
fillette, il lui a remis la bouteille 
de lait en lui disant qu’elle de­
vrait revenir après le repas et lui 
remettre un sou, car le lait doit se 
vendre six sous et non cinq.

La fillelte n’a pas eu l’avantage 
do remettre le sou qu’elle devait à 
l’épicjer-rcstaurateur. Ce dernier n 
été sommé de comparaître en Cour 
de police où il a plaidé culpabilité 
apres avoir donné des explications. 
Le magistfat, pour s’en tenir à la 
loi qui ne lui donne pas de discré­
tion, n dû condamner l’épicier à 
$10 d’amende et aux frais do la 
cause ou, à défaut, à huit jours de 
prison. Tout ce que le magistrat a

8u faire pour être humain a été de 
xer pour le prévenu un délai rai 
sonnable pour payer l’amende at 'ie* ftalà»
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Les professions 
aux Communes

Le groupe des avocat* sera le plus 
nombreux: 74 sur 245
Ottawa, 27 (C.P.t — Presuue tou­

tes les professions et tous les mé­
tiers seront représentés â la Cham­
bre basse du dix-huitième Parle­
ment. lorsque la session s’ouvrira. 
h la fin de janvier. Les disciples de 
Thémis constitueront le groupe­
ment le plus nombreux, l’électorat 
ayant élu 74 avocats pour repré­
senter autant de comtés aux (Com­
munes. Il y a 245 sièges.

Les cultivateurs en occuperont 
41, les marchands 20 et les méde­
cins 14. Les instituteurs seront re­
présentés par neuf des leurs et les 
pasteurs par trois. Neuf lièges se­
ront occupés par ûes grntlenien. II 
y a aussi un cuisinier. M. J.-C- Lan- 
deryou, Mlîe Macphail a donné sa 
profession comme lady el .Mme 
Black s'est inscrite comme femme 
mariée. Le seul étudiant à siéger 
aux Communes sera M. Sarto Four- 
nitr, député de Maisonneuve-Hose 
mont.

Il y a aussi un teinturier de tex­
tile. un économiste, un boucher, un 
ingénieur conseil, un ingénieur de 
mines, deux ingénieurs civils, un 
architecte, trois journalistes, deux 
éditeurs, deux mécaniciens de lo­
comotive, un machiniste, un tapis­
sier, un conférencier, un jardinier, 
un opticien, un éleveur et commer- 
yant d'animaux, quatre gérants, un 
wattman, douze courtiers, quatre 
marchands de bois, un constructeur 
de navires, trois entrepreneurs, 
deux pharmaciens, un arpenteur, 
deux dentistes, cinq secrétaires, 
trois rentiers, deux chefs de gare, 
un publiciste, un voyageur de com­
merce, un ouvrier-métallurgiste el 
deux comptables.

Aux fêtes antillaises

L'exposition de
1937 à Paris

LA PARTICIPATION DU CANADA
Ottawa, 27. Des pourparlers 

sont en cours entre le commissa­
riat général de l'Exposition de 1937, 
qui se tiendra dans la capitale 
françiase. el lé gouvernement du 
Canada, en vue d’obtenir de ce 
dernier pays sa participation. Déjà 
la France est assurée de la parti- 
cipition â son exposilion des na­
tions suivantes: l'Italie, la Cîran- 
de-Bretagne, la Belgique, la Hon­
grie. le Pérou, l’Egypte. l'Iran, l’Al­
lemagne, IT.H.S.S.. rUruguay, la 
Leltqjpie. la Tchécoslovaquie, la Po­
logne. la Grèce, la Suisse, la Hou- 
manie. la Bulgarie, le Luxembourg 
et le Brésil. Plusieurs de ces na­
tions ont même désigné leurs com­
missaires généraux.

D'autre pari, des pourparlers 
sont en cours avec outre le Canada, 
les Etats-Unis, (a Turquie, l’Espa­
gne. l’Irlande, l’Autriche, la Norvè­
ge, le Danemark, la Colombie, le 
Chili. l'Irak, le Portugal, le Mexi­
que. l’Argentine, Cuba, la Bolivie, 
le Venezuela, le Paraguay.

(Iliaque nation disposera dans 
l'exposition projetée d’un pavillon 
séparé dont la substructure sera à 
la charge des organisateurs, mais 
elle pourra édifier une façade et dé­
corer les surfaces murales de fa­
çon à donner à chaque pavillon sa 
personnalité propre, el à y muni 
fester son individualité nationale.

G. Lccour-Gayet
est mort à 80 ans

Il laisse une oeuvre historique 
considérable

Provincia I des
Dominicains

REELECTION*Dl~F. P. BIBAl'D

Fort-de-France, 27. I.a déléga­
tion nationale française aux fêtes 
du troisième centenaire du ratta­
chement des Antilles et de la Guya­
ne à la France s'est divisée hier en 
deux branches. L’une a quitté la 
Guadeloupe pour la Guyane, l’autre 
pour Haïti et Cuba. La délégation 
nationale doit rentrer à Paris vers 
le 12 janvier. A Fort-de-France, la 
délégation française a visité avec 
soin une exposition qui constitue 
une synthèse de l'effort national 
dans cette région demeurée fnnciè 
rement française.

L'accord réciprocitaire 
et les marchands 

de meubles

Ottawa, 27 L’Office du Tarif 
étudiera probablement en février 
ou en mars la demande des manu­
facturiers de meubles de relever 
les taux de douane sur les meubles 
au niveau d’avant le traité canado- 
américain qui entre en vigueur 
avec la nouvelle année. Les taux, 
ayant le traité, étaient de 45%, tarif 
général, et 30'r, tarif intermédiai­
re. En vertu du traité, le tarif gé­
néral sera de .‘t0"c, une réduction 
de 50%.

M. Dunning aura-t-il 
un adversaire?

Paris, 27 — Les obsèques de M.
Georges Lacour-Gayel, membre de 
l’Académie des sciences morales et 
politiques, membre de l’Académie 
de marine, professeur honoraire â 
l’Ecole polytechnique, viennent d’a­
voir lieu à l’église Saint-Germain- 
des-Prés. à Paris. Le célèbre histo­
rien était âgé de 80 ans. il a ter­
mine un ouvrage en quatre volu­
mes sur Talleyrand, il y a quelques 
mois. 11 laisse une oeuvre histori­
que abondante.

Ne à Marseille le 31 mai 1856, 
agrégé d’histoire et de géographie,
M. G. Lacour-Gayel débuta dans 
renseignement en 1881. Successi­
vement professeur aux lycées de 
Toulouse, de Rouen et Saint-Louis, 
il fut reçu docteur ès lettres en 
1888 avec une thèse sur Antonin le 
Pieux el son temps.

Disciple de Fustel de Coulanges,
I il laisse une oeuvre historique aus­
si variée qu’attachante.

Intéressé, d’abord, par l’antiqui­
té. il avait publié, dès 1885, en col­
laboration avec P. Guiraud, une 
Histoire romaine depuis la fonda­
tion de Home jusqu'à l'invasion des 
Ftarbares. Il se tourna, ensuite, vers 
les temps modernes. Il collabore 

| alors â VHistoire générale de La- 
j visse et Rambaud où il donne un 
Louis XIV. Ce règne le retiendra 
quelques années, il en approfondit 
les détails, consacre notamment un 
livre à VEducation politique de 
Louis XIV, un autre à sa marine.
Cependant il a amorcé des travaux 
sur l’Empire qui aboutissent à un 
Napoléon, sa vie, son oeuvre, son 
temps, ouvrage qui donne une vue 
d’ensemble de ce règne. Enfin il a 
consacré à la personnalité de Tal­
leyrand Irois volumes très 
tanls.

M. G. Lacour-Gayet, membre de 
l’Académie des Sciences morales el j ut’. 1 
politiques et de l’Académie de la y'^'u qu 
Marine, était aussi admiré comme 
conférencier que comme écrivain.
II avait été chargé de mission pen­
dant la guerre. L’an dernier en­
core. à pareille époque, il prenait 
la parole pour l’Alliance française 
en Scandinavie.

Samt-Hyacinthe, 27 - Le R. P. 
A. Riband, Ü.P., de Montréal, a été 
reélu supérieur provincial des Do­
minicains du Canada.

(.eux qui assistaient *à la séance 
du chapitre où a eu lieu l’élection 
du Père Bibaud sont les RR. PP. 
Pierre Bissonnette. vicaire provin­
cial des Dominicains au Japon; A. 
Langlais. ancien provincial du Ca­
nada; Ceslas F'orest, de Montréal; 
P. M. Gaudreault, prieur à Ottawa; 
Dominique Mauger, prieur à Sack- 
ville (N.B.), représentant de sa 
maison, de celle de Lewinston (Me) 
et de Celle de Prince-Albert; J.-D. 
Brosseau, prieur à Saint-Hyacin­
the; Reginald Dupras, prieur â 
Montréal, et .1.-51. Archambault, 
prieur à Fall-River.

L’élection s’est faite selon le sys­
tème établi en 1221, année de la 
fondation de l’Ordre des Domini­
cains.

La réforme de
I’encoiaMomont .....I >era un appui efficace, un argumenti enseignement rural ^ fairt. va|0jr une raison de se tm-

< anservateurs: de Mademoiselle 
Gabrielle Filion. déléguée de la J. 
O. F.: de M. A.-L. Godin, au nom 
de P.4. Ç. J. de Mme J.-A. La­
marche, de l'Alliance pour le vote 
des femmes. Enfin, autour de leur 
présidente. Mme Pierre Casgrain. 
nous signalons la présence de Mme 
Renée Vautelet. secrétaire de la Li­
gue des droits de la femme, et Mme 
Cormier, directrice. M. le princi­
pal de l’Ecole normale Jacques-Car­
tier. retenu par une conférence qu’il 
donnait lui-même, s’était naluyelle- 
roent excusé. Par contre, M. l’abbe 
Auguste La Palme, curé de Notie- 
Dame des Neiges, autour d'un pro­
jet de réforme â l’école rurale, as­
sistait aux délibérations.

Mme Casgrain. après un mot «le 
bienvenue, rappelle que le mal de 
l’école rurale en se prolongeant em­
pire la situation. Il faut brandir 
les déclarations 1res nettes des ins­
pecteurs d’école; les salaires des 
institutrices sont moindres que les 
salaires des bonnes de service ou 
des employées de magasin. Les 
plus compétentes désertent la car­
rière de renseignement. La tenue 
des écoles est â l’avenant. A quand 
le remède'.* Le Conseil catholique 
de l’Instruction publique a droit à 
notre expression d'opinion. Ce lui

Grâce à la Ligue des droits 
■femme, Je problème rebondit 
grande pitié de l’école rurale, 
pour prendre les mesures

nnpor-

Cadeau de $3,000 de 
la part de M. Bennett

Calgary, 27 (C.P.t 1,ex-pre­
mier ministre du Canada, M. Ben 
nett. vient de faire un cadeau de 
Noèi tie $3,000 à une société d en­
fants infirmes de Calgary. Il est 
président honoraire de la société.

Charlottetown, 27 (G. P.) On 
ne sait pas encore si M. Charles 
Dunning aura un adversaire dans 
le comte de Queen’s, N B., où il 
briguera les suffrages pour se faire 
élire a la Chambre des Communes. 
I. association conservatrice du 
cointt s'est réunie hier mais on ne 
sait pas encore si les conservateurs 
présenteront un candidat. M. Dun­
ning arrivera à Charlottetown ce 
soir. Il sera accompagné de M. J. 
J- Michaud el de M. Gordon Scott. 
Il portera la parole au ralliement 
liberal, samedi.

Traité d’analyse 
grammaticale et logique
A L’USAGE DES PROFESSEURS 

(COURS INFERIEUR. MOYEN 
ET SUPERIEUR) PAR ADRIEN 
FROMENT. INSTITUTEUR 
Ouvrage approuvé par le Comité 

catholique du Conseil de l'Instruc­
tion publique.

\ première vue. voire Traité d’A- 
nalyse m’apparaît clair et pratique, 
voire rural, national et religieux, 
'"est beaucoup dire.

Georges TIIUOT.prêtre 
Principal de l’Ecole Normale 

Saint Jérôme 
A:i Service de Librairie du De 

voir an prix de $1.00 franco.

de la 
de la 
C’est

__  _______ d’une
prochaine solution que vendredi 
soir, à l’hôtel Windsor, les repré­
sentants de 22 de nos sociétés de 
défense religieuse, nationale ou so­
ciale se réunissaient.

Nous tenons à nommer les braves 
qui poussent leurs convictions jus­
qu’au dévouement de l’action. Leur 
patriotisme obstiné brûle de la no­
ble impatience d’atteindre à des ré­
sultats. R v avait donc là assem­
blés: M. J.-K. Laforce, le nouveau, 
distingué el très zélé président de 
la Société Sainl-Jean-Baptiste. ain­
si qu’il convenait ; M. Fred Monk, 
de l'Action libérale nationale, con- 

un homme politique a le1 
droit de s’intéresser au problème de 
renseignement dans son pays: Mme! 
Alfred. Thibcaudeau, accourue de I 
la Fédération Nationale Saint-Jean- 
Baptiste. au secours de la petite 
école; Mme l.éandre Lippens, de la 
Ligne catholique féminine et sa 
secrétaire, Mlle Linteau, très sym­
pathiques; M. Elle Diicharine, de la ; 
Société des Voyageurs de commer­
ce. animé de Tespril patriotique et j 
chevaleresque de ses compagnons; ! 
M. l’ticet, représentant le président 
de Tf . C. (]., M. Albert Rioux. de-j 
puis toujours gagné à la cause. Pour 
s'être excusés: MM. Thuribe Belzile, 
des Jeunes-Canada. Gaston Lacroix, 
de la Jeunesse libérale, Roger Pré­
vost, des Jeunes Réformistes, Alfred 
Charpentier, des Syndicats catholi- 
aues. Mauricev Trudeau, de la 
Chambre de commerce junior, Tag­
gart Siiiythe et Alphonse Millette, 
de la Chambre de commerce senior. 
Saluons encore la présence très 
sympathique de M. G.-R. Brunette,

; de la Confédération du Travail, et 
de M. Raymond Dupuis, des Jeunes

ter. Les sociétés ici représentées, 
soucieuses des intérêts religieux et 
nationaux des Canadiens français, 
ont le devoir de s’émouvoir de cette 
pénible situation si désavantageuse 
pour notre réputalion, compromet­
tante pour noire avenir immédiat. : 
Les leçons de la crise économique i 
mettent en particulière évidence; 
i’urgence de réformer nos écoles, j 
leur outillage, leur personnel.

Tout un essaim de requêtes de­
vrait fondre à lire d’aile de nos j 
sociétés vers le Conseil catholique s 
de l'Instruction publique pour ur- 
ger les remèdes propres à nous 
guérir de nos maux scolaires.

Sur la suggestion de M. l'abbé La- 
PaJme. l’assemblée fut unanime à 
reconnaître qu'il fallait assurer à 

nos institutrices un salaire d'au 
moins quelque $800 pour obtenir les 
trois réformes suivantes:

a) Un meilléur recrutement du 
personnel professoral à la campa­
gne;

b) sa plus grande competence ; 
par l'obligation du diplôme norma­
lien ;

c) la stabilité dans la carrière: 
professorale.

Chaque société prend l'engage­
ment. après étude, d'adresser sa 
requête dans ce sens, au Conseil | 
catholique de l’Instruction publi- 
uue. avant sa prochaine réunion en 
février 1936.

THE
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ASSURANCE «COMPANY LIMITED OP

lONDON ENGLAND
Fondée en 1848

SECURITE 
STABILITE 
PRUDENCE

ASSURANCE sur la Vie 
Dans toutes ses modalités pratiques

POUCE RENTE FAMILIALE
D une valeur incalculable, au cas de décès, pour la protection 
de la mère et des enfants.

RENTES VIAGERES
Immédiates ou différées à l’âge de son choix

NOS DIVIDENDES SUR POLICES AVEC PROFITS DEFIENT 
TOUTE COMPARAISON

Actif d* $500 par $1,000 d'assurance en vigueur
Vous désirez préparer votre avenu et celui de votre famille? Veuillez 
nous consulter. Nous vous en indiquerons les moyens les plus" pra­
tiques. Sauvegardez votre avoir. Mettez en réserve et faites fructifier 
le produit du travail de vos années actives.

Le seul moyen de conserver sa fortune, 
c est d’en produire toujours une nouvelle.

ILucien ROM 1ER)

465, rue St-|ean, Montréal, P.Q.Siège Social au Canada

Succursales

Assurance 
sur la 
VIE

j.-O BAILLARG.EON.
Gérant. Succursale "Place d'Armes”, 

132. rue St-Jacques ouest. 
Téléphoné; PL. 1871

a Montreal

C. A. MAIN,
Gérant. Succursale 'Montréal". 

Ldificé Dominion Square. 
Téléphone: LA 7227

LA PLUS GRANDE SOCIETE D ASSURANCE DE «• 
L’EMPIRE BRITANNIQUE

VIE INCENDIE ACCIDENTS MALADIE

A l’Ecole supérieure 
Saint-Henri

Directeurs français 
des assurances sociales

Paris, 27. On annonce la no­
mination de M. Marcel Bernard 
comme directeur général des assu­
rances sociales, en France.

Sous la présidence de M le chanoine 
Maurice Roux, curé de la paroisse, avait 
lieu, l'aprés-mldi du dimanche 22 décem­
bre. une lecture de notes des classes de 
9e, 10e et lie années.

Aux côtés du président: M W E. Lau- 
riault. député provincial; l'abbé G Bis- 
sonnette. professeur de philosophie: les 
autorités de l'école: MM. L. Dants et N. 
Léger, président et vice-président de l'A­
micale des anciens élèves et les amis de 
1 école remplissaient la vaste salle acadé­
mique

Comme Intermèdes aux diverses nomina­
tions. programme musical et littéraire 
Un petit orchestre Joua plusieurs mor­
ceaux: J.-M Caharette de 9e et E Roch 
de 10e se distinguèrent l'un et l’autre 
dans "Le Rêve passe" et “Jésus de Na­
zareth' R Proulx de Be exécuta un solo 
de violon Un groupe d'éléves. Intitulée 

Le Boucan". Deux autres: MM. M. Koy,

I ^blaQC, interprétèrent la courte e 
spirituelle opérette: “Poésie et Cuisine 
En dernier, la section chorale du Cour 
supérieur se fit remarquer dans un choeu
fé Vcapell.” ' Ô lr‘°n naVlre' ’' Chan

Ie 9hanoine félicita les jeunes artls 
tes. et plus encore ceux dont, les résultat 

* MXa?lens attcstalcnt te travail Inten 
se. M. Lauriault demanda aux élèves d'

L'Amicale des Anciens Elèves et la Corn,--------- , cicves el
ïïî.?i?P._'!®°lal.re. a_valent offert quelque

nées auoSenSdM r fUrent ^'«trlbules
premiers de chaQue groupe

Si vous voyagez. . .
adresset-vous au SERVICE DES VOYA- 

i CES, LE “DEVOIR”. RiHets émis peur 
tous le* pa/i xu tarif des compagnies 
de paquebots, chemine de ter. autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports. 
•»e. Téléphonez H Arbour I24I+.

Ci in A i
pen/5e

LA î»a::->

Pour avoir 
le meilleur

BEURRE
et à meilleur 
compte

NE MANQUEZ PAS D’ALLER 
CHEZ

Tousipant Frères
l.loiUée

ONZE MAGASINS
fl y en a un prés de chez vous. 
(Pour lea adresses des magasins el 
les prix du marché lire 1» piesse 
mondiale", du "Devoir', le samedi'

dej-our 
en J.our

Magazines américains 
cf anglo-canadiens

l.es tares spéciales sur les magazi­
nes américains sont abolies — 
Depuis quatre ans les magazines 
anglo-canadiens avaient fait des 
efforts formidables pour conqué­
rir le marché canadien

Du Droit, d'Ottawa, numcixi du 
2ü décembre:

I n 1931, le gouverncimeiit Ben­
nett, dans le but de (protéger Ic.s 
mailrcs-im,primeurs et, par sur- 
' loit. d empêcher rauiéricanisâlion 
de l,i population, a frapjpé les ma­
gazines américains de lourds iui-

pôls. L’effet a été immédiat. I.es 
magazines américains les plus po- 

! pulaires ont perdu 62 pour 100 de 
! leur circulation au Canada, fres­
que en même temps, M. Bennett re­
lirait aux magazines canadiens 

! certains privilèges dont ils avaient 
joui jusqu'alors et haussait les ta­
rifs postaux. Mais nos magazines, 
profitant de l'occasion qui lem 
était fournie de s'emparer du mar­
che national, ont amélioré la qua­
lité de leurs (publications (pendant 
que les magazines américains de­
vaient augmenter leurs prix au 
Canada. Des chiffres montreront 
le renversement des positions oc­
cupées par les magazines améri­
cains et canadiens en 1930 et en 
1935:

Maclean's Magazine . .
Chatelaine......................
National Home Monthly 
Canadian Home Journal 
Canadian Magazine . .

TBLIGATIONS ANGLO-CANADIENNES
Circulation 
Juin 1930

................................ 163,041
.................................... 120,665
......................................107.232
......................................132,112
.................................... 90,187

Circulation 
Juin 1935 

252,276 
211,942 
216.715 
215,208 
110.278

Siégeront-ils?

613.237
Augmentation.............................................. ...................................64

1,006,419 
pour 100

DIAMANTS-BOUSQUET
NOUVEAU MODE

(IP
VENTE

supprimant frai» généraux. 
Consullei'-noua avant d'achetf!, 
vous avez tout k y gagner.

BOUSQUET ENR’G.
ioviiliers-diamantairis 

3633 rue St-Denis Iprès Chmier) 
't'é! IM 7456

Nous allons à domt- 
elle vérifier lampes 
et, radios de toutes 
marques.GRATIS

P. Landry CH. élit
3197 ONTARIO EST 

Vendeur des nouvelles lampes 
Itadiotrons

iTm.ic.vriows américaines

Saturday Evening Post . 
I.adies' Home Journal . . .
Pictorial Review...................
Delineator
Cosmopolitan . . . . . . 
Literary Digest 
Woman’s Home Companion
Cottier's . .................................
Rood Housekeeping 
American Magazine ...
Red Rook ..........................
McCall's ...

Ci 
la 
1.38 
Î 49 
181 
109 
68.
.> /

74
75 
78
43
61

159

renia
plus
,575
524
,909
821
957
888
261
690
616
,658
,8.53
.472

tion
élevée
(19271
(1927)
(1930)
(1931)
(19.31)
(1929)
(1930)
(1930)
(1931)
(1930i
(1930)
<1930 »

Rhume* 
Toux —

— Asthme 
Bronchites

| Sirop Villars|
— Efficace dans les affections 
des voies respiratoires 2 
formats.

.50 et $1.U0
Voyez votre pharmacien 

CANADA DRUG CO. 
Malaon essentiellement 
canadlenne-françalse

Diminution . ...* ••••••*

t es ipertes des douze magazines 
américains précités ont été les sui­
vantes: le Ladies’ Rome Journal, 
117.038; le McCall's, 90,4.37; le De­
lineator 79,578; le Saturday Even­
ing Post, 75,923; le Colliers, 
60.116; le Literary Digest, 35,563; 
le U oman s Home Companion, 
55,241; le Pictorial Review. 42,987; 
le Red Rook, 4 1.284; le Cosmopo­
litan. 3,3,853; le Good Housekeep­
ing. 32,786; \‘American Magazine. 
32,369. Tous nos lecteurs sc réjoui­
ront a\ec nous de ce que ces ma-

1.200,224

Circula lit) n 
Juin 1935 

52,652 
32.486 

138,922 
30,24.3 
.35,091 

2,325 
I 9,020 
15.571 
4 5.8.30 
11,289 
20.569 
68.985

472,989 
62 pour 100

gazines se vendent beaucoup 
moins au Canada. Ils ne valent 
pratiquement rien. Même le Li­
terary Digest esl 1res pauvre 
d'idées. Nous ne croyons pas que 
notre niveau intellectuel soit bais­
sé depuis 1931, pour la bonne rai­
son que. contrairement à ce que 
M. King peut on penser, il ne s’agit 
pas ici de littérature...

l.es magazines canadiens, pen­
dant ce temps, onl fait des gains 
appréciables, comme l’indique le 
tableau suivant:

Du ipoinl de vue canadien, nous 
j pouvons donc être pleinement sa- 
| tisfails des mesures prises en 
i 19.31, bien que nous avouions que 
; la différence soit assez mince en- 
i tre le magazine américain et le 
î magazine anglo-canadien. Les im- 
j pots de M. Bennett ont permis à 
I certaines entreprises d'augmenter 
! considérablement leurs chiffres 
d'affaires, d’améliorer la qualité de 

{leur production et de donner aux 
! lecteurs de langue anglaise une lec­
ture plus conforme à l'idéal oana- 

: dieu.
M. Mackenzie King, en passant 

! le nouveau traité de réciprocité 
! avec les Etats-Unis, a aboli les im- 
1 pots (particuliers qui frappaient les 
magazines américains. Ceux-ci se 

j vendent maintenant dans tous les 
dépôts de journaux à leurs prix 

; d’avant 19.31. M. King s’oppose ,i 
, ce qu’on mette des obstacles au 
! libre échange de la pensée entre 
l deux nations voisines, comme si 
les douze magazines américains les 

j plus populaires au Canada étaient 
de la pensée... Knfin! il ne faut pas 

i se payer de •mots• Passe encore,
I s’il s'agit du Current History ou 
I de quelque revue semblable. Mais 
quand on parle du Delineator, du 
Collier’s, du Good Housekeeping, 
même du Literary Digest, on doit 
admettre que la pensée y tient une 
bien petite place. Les magazines 
anglo-canadiens souffriront donc 
de la nouvelle concurrence, surtout 
si on ne les libère pas des impôts 
particuliers qui élèvent maintennnl

leur prix de revient. Mais leur cau­
se serait encore bien plus belle et 
nous noms montrerions beaucoup 
plus empressés à la défendre, si 
leurs propriétaires, leurs rédac­
teurs el 'leurs collaborateurs vou­
laient nous donner ce que M. King 
appelle avec un profond respect de 
la littérature (niais de la vérita­
ble) el s'ils s’inspiraient toujours 
d'un idéal national exclusivement 
canadien.

Leopold RICHER

Du Progrès du Saguenay, de 
Chicoutimi, numéro du 19 décem­
bre :

Le recomptage esd toujours in­
terrompu dans le comté de Mer­
cier. Mais il esl d’ores et déjà bien 
manifeste qu'il s'est produit là des 
irrégularités terribles, des coups 
de force incroyables. Au lieu de 
tout attendre, M. Anatole Plante, 
plutôt que de devoir son élection 
au vol, ferait bien mieux de se re­
tirer.

El la même chose pour le sieur 
Cohen, quand il evl prouvé déjà 
que dans certains poils i| a eu. à 
lui seul, 110 ou 120 pour cent des 
voleurs inscrits.

Quand même l’un et l’autre ne 
seraient pas personnellement res­
ponsables de ces choses, en profi­
ter serait les admettre. Quand on 
est homme d'honneur...

LITHINES
•L Dr GUSTIN

font économiquement-une 
délicieuse eau de table et 
de régime très digestive.

Recommandés contre les 
maladies de la peau, du 
foie, de l'estomac, de la 
vessie et de l’intestin, rhu­
matisme, goutte et acide 
urique.

du produit com• que* le*"1 aUtres est t*‘"* 
LITHINEES GUSTIN 

sont Inimitables.

E» vente toutes les
pharmacies.

Akalin*

SOIN DES PIEDS
Spécialité:

Chaussures pour pieds 
malades.

HOULE & BlEAU
4361 est. Ste-Catherine 

Tfl. CL. toj;

H. LALONDE t FRERE
4800. AVI.* PARC

Près de Mont Royal

AM. 2123 CH. 2193
PHARMACIES

FAQUIN WILBR9D
Nous livrons: — 10 messagers entlê. 
rrment à votre service. — Venea ou 
téléphonez

4500 Papineau 1200 Mt-Royal
coin Mt-Royal coin de Laroche

Ua pim qcondA
mÜ>Tvw-Î\

du tûfiü au Canada

BIBEAU FRERES
Le* bijoutier* connus

Spécialité: réparation d’horloges 
et montres.

2 magasins aar la mémo rue
305 et 1257 

Sainte-Catherine‘'est

REID
1413, AMHERST

Pour voe 
FOURRURES

Té). CH. 11*1

7 OPTOMETRISTES DIPLOMES
a uotre 
service 

clurç Dupuis

Equipement 
scientifique 
et moderne

Demande* 
les verres 

VISI0NIS

POUR L’EXAMEN DE
VOTRE VUE

865. rue Ste-Catherine est. Montréal

, MAISON

BERARD
Successeurs de la 

Cia Royal Silver Plate
Toujours canedlenne-françalse

HA 9948
FABRICANTS DE

Vases sacrés
Experts en Placage d’or 

et d’argent
Reparations de tout genre*

70 CRAIG OUEST
Pré* terminus de* Tramways

Acheté* le 
Purgatif
préféré des

femmes
et dos

Jeunes filles

Où l’on s'habille bien—

Ernest Meunier
Marcha nd-Ti.illcur

994. RUE RACHEL (EST) 
Téléphone: FR. 9343-9S30

ACCFSSOIFrE!» CE CACIC

TÙmcnad^ubçatiwNTTïïta
aux sels de VICHY
Purgatif et fautif très doux 
et agréable au goût. N irrite 
jamais l’intestin.

t En rant* d«n» /*• ptiarmec— Z.

i
I. 910 BLEURY PL. 4858

Complets et paletots 4 "7 CA et 
sur mesure ■ I «OW piu^

T. BEAUREGARD & CIE
MANUFACTUIUSRH-T AILLEURS 

1905 st-Deni*. coin Gounod 
Tél DU. 5200

•'Mrs Lake" La fameuse 
MARMELADE 

^ aux nouveso* bas Ptl*
— Che*'votre étdclér ou appeler 

J.-M. POIRIER, prop. - WL »71T

PHOTOGRAVURE NATIONALy Iturm
& ■

I i '1 " 1

m&r I4549
MARQUE TTf
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en* aimant

Directrice : Germaine DERNIER

Les jours heureux!
Il rst des jours que ion chante, 

nue I on aime cl bénit, parce que 
tout simplement ils chantent pour 
nous et largement nous comblent, 
comme de prands enfants. Ce sont 
ceux qui. de leur captivante dou­
teur. semblent avoir pitié de nous 
et de nos désirs, ne voulant pour 
notre âme aucune ombre et n'y lais­
sant que le seul reyret de devoir 
finir trop tôt. Ceux où ion ne 
connaît pas les déchirements, ou 
iadieu est banni, où l'espérance 
nous élève de ses ailes puissantes; 
ceux dont on se souvient long­
temps, même aux heures les plus 
sombres; ceux, qui plus tendres, 
pour nos coeurs fatiqués et meur­
tris. nous montrent de la vie les 
beautés et les compensations; ceux 
enfin, calmes, reposants où nous 
sentons que vivre est un bien, que ' 
l’existence est une route facile el 
très souvent embaumée, et où notre 
âme apaisée semble avoir besoin 
de dire toute sa reconnaissance au 
Créateur de toutes choses et échap­
per ce cri intime: Que c'est beau! 
Que c'est grand!

Des jours heureux! Il en est sû­
rement. puisque sans cela lu vie ne 
serait pas la vie. celle vie bonne, 
bienfaisante donnée a l'homme 
pour qu'il s'achemine vers celle de 
I au-delà. Il en est que le pur ha­
sard sème, d'autres, qu'une bonté 
humaine ou divine façonne pour 
nous, d'autres enfin que notre pro­
pre courage crée au sein de certai­
nes déceptions, à traders certaines 
obscurités; ceux-là sont bien les 
plus appréciables, puisque, forgés 
sous l’enclume d'une souffrance ils 
perfectionnent notre âme.

Ces jours heureux! Se sord-ils 
pas souvent faits de petites joies, 
de bonheurs tout humbles el timi­
des. d'un modeste rayon de soleil, 
cl ceux-là ne sont-ils pas les plus 
durables, comme tout ce qui nuit de 
simples choses, mais les autres, les 
grands bonheurs aux larges ailes 
oui nous transportent d’admiration 
et dont l’étonnante splendeur nous 
(meugle et nous grise? Ah! crai- 
onons-les. plus trompeurs ils sont 
infidèles à l’homme et bien souvent 
I abandonnent au sommet de son 
ascension enthousiaste et aussi pé­
rilleuse.

(I est des jours heureux où d’eux- 
mêmes se réalisent nos rêves, sans 
te moindre effort, suns qu'il en coû­
te de larmes, où tout autour de nous 
ontn'I cl nous semble meilleur, ou 
i c (m il y y de plus consolant sur 
ai terre nous échoie comme une 
( 'mse duc: jours de bienfait, de ten­
dresse. de vraie quiétude, qui effa­
cent toute amertume, rendent I âme 
légère et mettent sur les lèvres le 
pardon tours oui semblent faits de 
fonte iu veux de celte terre, où l'on 
or Idle sa misère d'un jour, ou pour 
I aïs on veut le bien, où ou ne voit 
(dus le mut chez son frère et où l’on 
sent le désir, lardent besoin de 
panser mie blessure el de s'age­
nouiller au pied de quelque souf­
france; jours aux puissances incon­
nues oui nous poussent cp avant, 
vous aiguillonnent et nous électri­
sent, iours où Ion ne se reconnaît 
plus et où l'on constate mieux nos 
i nul il,-s chagrins, nos lâches ac­
cablements; iours sûrement passés 
nar une main supérieure, divine, 
tant ils contiennent de véritable 
bonheur et de forces surhumaine.

Dhl en ces iours trous et rccon- 
lortmds, semons autoux de nous 
les rires et les Ddj'f'jnis. C'est si 
incite d’etre généreux quand la vie 
est bonne et généreuse. Pensons 
eux malmenés de la vie. à ceux qui 
nlcurent ou ignorent la joie de vi­
vre. songeons à ceux qui n'ont 
vins lu force de sourire seuls et qui 
ont besoin d'un éclair du regard 
chez 1rs autres, d'un mot de bien- 
reilhmcc. d'une rose qu'on êchap- 
l'C à leurs pieds pour se reprendre

la rie et ne pins douter. Allons 
" ceux oui nous attendent peut-être 
V’inr rciuvrç et repartir cauraqcu-

ment. à ceux pour oui aujourd'hui 
n- se cl arc demain effraie. A ceux- 
ci cm: le malheur a atteints et nue 
l'csindr a avilies, disons-lcur: ftr- 
(iccdcz coiu iic lu vie est honne. dc- 
•’ : i v i 11 ce sera votre tour d'etre

<>(tes. car d est des heures clé- 
nicy'cs exanises. meilleures, pour 
( ni sait qltendre, croire et espérer, 
i.'i donnant un peu de notre joie, 
cvt c compassion ci amour, n'est-ce 
vus déiù double joie?

Si pans sommes heureux, ne filt­
er au un innr. songeons à ceux qui 
ce le sont pas. afin que ion pense 
cl vienne à nous quand, à notre

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

wtiéuuiiumt»

PATRONS VENNAT

bMil
Nos 2584-2583 — Sacs à Imge à broder de différentes couleurs Chacun a les épaules:

comparer 1rs prix des nomenclatu­
res... nolrr. cocher, découper Us 
passages intéressants. .. (Test ef­
frayant eonimr travail... Tene?: 
l'autre soir, à onze heures moins 
dix. je suis entré à Piniprovistc 
dans sa chambre à cou-tier. Il 
ctail encore en train de Dut as ..‘r «les 
panoplies. Kt ce malin t di­
manche. pourtant!) il m'a de­
mande la permission (te rentrer 
plus tôt pour avoir le temps d'étu­
dier les passe-houles, les jeux de 
massacre et les constructions.

Et M. Antoine père soupirait:
On abuse vraiment. Ces mal­

heureux ont trop à faire. Comment 
voulez-vous qu’ils y arrivent!. .

Je proposai doucement une so­
lution :

Voyons, dis-je N'y aurait-il 
pas moyen de ne lui confier ecs fa­
meux catalogues que le jeudi, par 
exemple?. .

Mais M. Antoine père a haussé

Soyez doublement
charitables

Achetez vo* cadeaux du 
jour de l’an aux jolis comp­
toirs de lingerie — tricots 
— articles de fantaisie et 
d'art moderne qui sont ou­
verts de 10 hrs a.m. à 10 
hrs p.m. à l'Institut de N.- 
D. du Bon-Conseil. 5035 de 
Laroche.

Vous y trouverez aussi 
des conserves, pâtisseries et 
charcuterie de confection 
domestique — marque A 
LA RUCHE ”.

Les bonbonnières et pa­
niers garnis sont fort at­
trayants.

Il y a vendredi et samedi 
des attractions spéciales 
pour enfants.

Un magnifique prix de 
présence sera tiré.

i CHEZ EATON |
g

! Tous aiment les

CHEMISES
“RICHELIEU” rétrécies “SANFORIZED”

Le prix en est si avantageux!
Et la qualité bien supérieure à ce qu'on achète habituellemînt 
à ce prix. Broadcloth de coton hn, souple, coupe amp'c. fini 
soigné, cols bien ajustés. Dessins et couleurs de choix. . plu- 

— sieurs de teintes unies. Col
à mem; ou deux faux cols. pS ,B % J IJ

t

-z Encolures I * ' i à 17'2 dans 
-= le lot. Chacune 1

!
!
0

Au rcs-de-chaussée, rue Stc-Catherint.

i ^T. EATON C<?,
V O T M '*• M T »». * A L

i tracer 20c; perforé 50c, au fer chaud, 35c chacur*. Etampé 18 x 27 pes sur bon 
j coton jaune, seulement 29c; sur toile de couleur 65c. Coton à broder 15cw

Circulaires de nappes, 5c; circulaire de baptême, 5c; circulaire religieuse, 5c. ,____ _____-________ ____ ,
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique, seulement fait partie des nécessités de la vie 

j 12c par an.

Impossible, mon pauvre ami: 
impossible!.. Il faut bien qu’An- 
toine se tienne au courant!.. <.-a

COUPON DE COMMANDE
N.». — tsous prions nos clients f; ne jam.is envoyer de msnnal» 

« peiie e! de nous taire la remire pai bens <te potty ru timbrât- 
poste rn meme temps <jus la commanoe.

27 DECEMBRE
Ci-inclus......................................... pour perrons Net......................

Vom ......................... ...................................... ........................... .......... .
Adrette ............................................................. ....................

I«!•••#••••••

tour, sous l'assaut et t'étreinte de 
; la vie. nuus serons broqés, plus fai- 
' blés et moins confiants.

it. n.wri-:
Décembre 1935.

Histoire du petit garçon 
qui avait iu trop 

de catalogues
Carnet d’une journaliste

A côté de l’Infante 
Eulalie

moderne... Les financiers sont 
obligés de lire la cote de la Bour­
se. . Les avocats sont obligés de 
prendre connaissance des lois nou­
velles... Les médecins sont obli­
gés d’étudier les communications 
scientifiques à l'Académie... Et les 

Xlpelils garçons sont obligés de dé- 
JK nouillcr les catalogues de jouets, 

(.omnicnl voudriez-vous, sans cela, 
qu’ils puissent demander leurs ca­
deaux de Noël et leurs étrennes en 
connaissance de cause? . La vie est 
dure, mon cher, mais il faut vivre 
avec son temps!. .

J'étais évidemment assez sur­
pris:

Ainsi donc, dis-je, en ce mo­
ment, votre petit Antoine est plon­
gé dans.. .

..Dans le catalogue des 
fîrands Magasins de l'Obélisque. . . 
Il a terminé celte nuil (heureuse- 
menl!) le catalogue du Meilleur 
Marché, cl il espère pouvoir atta­
quer demain celui du Palais Dopai 

. .Pourvu qu'il ait fini avant le ‘2â 
décembre !. .

Il y a quelques jours seulement.
! pas encore une semaine, j'avais 
l'honneur d'être invitée par le mi­
nistre d’Etat belge, ancien prési- 

! dent du Sénat, le baron Tibbaut. a 
l prendre le thé à Paris, avec quel­
ques personnalités de Belgique, de il ^ 
France el des Cours

Ÿ ¥ ¥
El voici que. ce matin, je ren­

contre mon ami Antoine dans t’es-

Le petit garçon du second s'ap­
pelle Antoine.

C'est un personnage important 
dans la maison, puisqu’il a huil ans 
maintenant. Mais comme je l’ai 
connu quand il était tout petit, il
ne fait pas trop le lier avec moi, el calier. Il soulève gentiment sa 
il me value encore très poliment ('asquelle et ifrre ma main ten- 
dans l’escalier. ; due:

Nous bavardons même quelque- Alors !.. Tu viens, du lycée?. . 
fois ensemble sur le palier—quand j Toujours en huitième? .

le temps. Toujours, toujours, monsieur
Mais vous pensez bien que je Jaboune. . .

L'Infante Eulalie.' tattle du roi n'abuse pas de sa gentillesse, car je Tu as eu de bonnes notes,
• d'Espagne, était parmi les hôtes sais qu'il est terriblement occupé: comme d'habitude?.,
i de l’éminent et sympathique homme il a ses devoirs, ses leçons, scs ré- Mais, à ces mots, je vois mon
d’Etat belge. Son Altesse, vêtue citations, sa gymnastique, son pia- 1 Antoine qui baisse tristement le 
avec une simplicité voulue no. ses jouets... en un mot. on le hez et qui lire un mouchoir de sa 

i n‘était-elle pas, vu son rang, con- voit toujours sur les dents, et entre ! poche.
sidérée là un peu comme “mai-1 deux portes: il court de son cabi- soyons, voyons... Comment
tresse de maison”? avait une j net de travail à son lycée, de son “I*1 sc. fad-il? l oi qui es tou- 
toilelle dont l’ensemble eût nu pas- I lycée à sa salle de jeux, de sa salle tours si bon élève.’. . Eli bien!.. 
ser pour un “sport ■ élégant”: cha- de jeux à son déjeuner, qu’il avale r??. meure pas, mon petd ami.

en vingt minutes... Le pauvre gar­
çon. quelle vie! ..

... El dire que je l ai connu pas 
plus haut que ça. dans son ber­
ceau, presque sans soucis, à celte 
époque-là!... Passons.

; peau noir que je ne pourrais dé­
tailler. car étanl assise très près 
d'elle, i’avoue avoir presque négli­
gé mes devoirs professionnels, uour 
demeurer voisine discrète. “Elle” 

lavait donc une robe noire dont le 
haut du corsage était une parure 
rouge noir et blanc, nouée.en fi-

Àllons, montre-moi un peu ton de 
voir,. .

Et là-dessus. Antoine m'a tendu 
"la chose" avec des hoquets de dé­
sespoir. C’était un petit devoir de 
géographie. Ee professeur lui 
avait donné 2 sur 10 seulement. Et,

La Noël des vieillards de 
l'Asile de la Providence

VOEUX DE BONNE ANNEE
A cette époque de Tannée 1rs re­

ligieuses de l’Asile de la Providen­
ce éprouvent un irrésistible besoin 
d’exprimer aux membres de l'Asso­
ciation des Dames de Charité et du 
Pain de Saint-Antoine comme aux 
bienfaiteurs nombreux de l'Oeuvre1 
de la Soupe, leur profonde cl vive 
gratitude.

En toutes circonstances. Mesda­
mes et Messieurs, vous nous avez 
prouvé que la charité, ccl art du 
coeur, brille en noire ville du plus 
vif éclat. Les pauvres bénéficient 
de vos libéralités, de vos bienfaits, 
et Dieu là-haut vous sourit et vous 
bénit! (.lue ces benedictions retom­
bent sur ceux qui vous sont chers, 
en joie, bonheur, prospérité, et que j 
l’an 1930 vous soit doux!

La fête traditionnelle de Noël à 
nos vieillards internes aura lieu le 
3 janvier à 2h. 30 p.m. A relie oc­
casion il v aura une belle fêle de 
famille organisée par la présidente. 
Mme Léon-Mercier liouin. Vous 
êtes tous chaleureusement convo­
qués. chers amis de l'Oeuvre, puis­
que c’est par votre générosité que 
seront distribués ce jour-là bon­
bons. fruits, tabac, etc,, etc.

Votre présence sera pour notre 
Institution le bienfaisant et puis­
sant rayon de joie qui déride le'

iUntiHM mut iwit Mmumii an «-'t m mi iimaitOT'iniiiii mimMi; mt «wwik
f Le cadeau le plus apprécié

Lampe Hygiénique Berger
Elle purifie l'air en détruisant la vieille fumee de tabac, 
les odeurs de cuisine. Elle rend l'appartement agréable 
et sam.
Liquide Berger, preparation spéciale ftour la Lampe Ber­
ger à $1.25 la bouteille de 16 onces.

EN VENTE CHEZ 
Bijoufiers. Magasins à rayons. 

Pharmacies, etc.
wiiii'iayieaiiiMfciiiiiuu

la

froul cl dilate le coeur.
Le 27 décembre une messe sera 

célébrée aux intentions des amis et 
bienfaiteurs.

(Communiqué »

Hier et aujourd'hui
Bèaueoup de dénominalions de 

modes, nées dans ce siècle si uai 
et si moqueur où régna Louis XV. 
vinrent d’une épigramme. Telle fut 
la mode "Silhouette".

M. Silhouette, contrôleur géné­
ral ties Finances, avail soulevé 
l'aversion publique par la création 
d’une foule d’impôts désastreux. 
Aussi les caricatures et les pam­
phlets s'acharnèrent-ils contre lui 
et la mode pril pour un temps un 
caractère particulièrement "dé­
pouillé".

On porta des surtouts à la Silhou­
ette, sans plis, et des pantalons pa­
reils, sans goussets. Les tabatières 
à la silhouette manquaient d'orne- 
menls. cl, enfin, on lança les por­
traits à la Silhouette, oui n’élaien! 
que des ombres moroses.

La mode passa, mais le terme 
demeura.

On reparle beaucoup de silhoucf- 
lc, aujourd'hui, depuis une les ro­
bes nouvelles, tout en ligne, oui 
tendance à se dépouiller de vains 
falbalas, à mettre en valeur le des­
sin naturel du corps.

Mais c(. n’esl là qu'un des ha­
sards «le la mode, et l'on ne sau 
rail v voir aucune allusion malicieu­
se à une époque de fiscalité abusi­
ve!

Almanachs 1936
Almanach de l'Action catholique, 

au comptoir, .ôOs., par la poste. .60s 
Almanach de Satnl-François, au 

comptoir, 2f>s. par la poste, 30 cts
Mmanach du Peuple, au comp­

toir, .25s., par la poste, .35s.
Almanach Holland, au comptoir 

,20s., par la poste. .25s.
Almanach riu Pèlerin, au comp­

toir, .20s., par la poste, .25s.
Service de librairie du Devoir 

430 Notre-Dame est, Montréal.

Le père d'Antoine, directeur «é- voJci ce qlu? j
lierai d une grande usine electri- mls .t jjre. je me suis

chu. très haut sous la goige. et qui cst un homme charmant cl.
forcément, beaucoup moins occupé 
que son petit garçon...

encadrait largement la moitié de son 
buste.

Mais ce oui révélait sa naissance, 
tout au moins son origine de "Prin­
cess,. tin Sang", c’était ka grande
simplicité, son aisance, son tanga- . , , ,ge choisi, mais sans prétention; cet-1 ?! no,,'s,“l! ’p,Vur..P.arlei
te largesse de vues de ceux qui ont

LES ALPES. Coquette chaîne 
de montagnes incassables, fabrica- 

i donc quelques loisirs, lui. lion soignée. Présentation très élé­
gante. Avec Mont-Blanc extra (se­ven ir jouer de temps

11
pour
temps au bésigue chinois avec moi, Edité garantie), exceptinnnctlcment

et jusqu'au 31 décembre seulement : 
i.SIO mètres. (Article reconunan-

îant vu! et qui “en ont tant vu!”... . , . , .
Enfin, je ne sais quoi de naturel M- A'Ho'nc pere m a fait part

ensemble de choses et d'autres.
Et c’est ainsi que, dimanche der- ûé).

1 LA GA BONNE.
nlutût nue d'acquis, qui fait de ces 
êtres de choix, même au sein de 
l'infortune, des personnages qui 

i inspirent plus encore l’admiration 
| que la oiljé.

Et n'était celle grappe de perles 
blanches, montée en bague el qui 
avançait si haut, si fièrement, si 

i royalement sur sa main fine, on eût

Bavissantc ri­
des inquiétudes que lui causait son mere, babricatiou française. Grâ- 
fjjs: '.ce à un amusant mécanisme, arrose

Antoine se surmène en ce mo vombrrnses régions. Livrée avec 
ment, m'a-t-il confié en soupirant. ^ffUicnls “ign es. hxception-
Songez qu’en plus de loul son ira-: ,,c cmcn • h) f^ometres..,
vail habituel, il a sev catalogues 

Quels catalogues?...
Eh bien!... tous scs catalogues

elc., etc de.

ou la prendre pour une visiteuse... coeur.
de jouets à lire et à apprendre par ton.

El le devoir continuait pen­
dant deux pages quadrillées sur ce

comme les aulres.... soucieuse de 
ne pas les éclipser.

Priés nour cinq heures, el j] en 
était huil, la conversation des in­
vités était animée, intéressante, ins­
tructive. mais on ne partait pas, car

Et M. Antoine père m’a regardé 
en éearquillant tes yeux, exacte­
ment comme si je lui avais posé la 
plus absurde des questions:

Voyons, reprit-il... vous sa­
vez bien que tous les grands mn-

l.e pauvre \ntoinc. surmené, 
avait lu trop de catalogues...

JABOUNE
(l.'Iicha de Paris).

Retraite fermé*

Nous rappelons aux jeunes filles.

I Infante demeurait. Kt nul autre gasins. à celte époque-ci de l’annee. 
quelle ne devait donner le signal envoient aux cnfanls des rat,do­
du dcnarl. _ gués de Noël... Des catalogues

(, est ainsi que. meme loin du énormes el qui ont souvent près de 
troue el des cours, les amis des cent pages... Alors, il fan! voif que la premiere retraite de i année 
nrincc'éprouvés continuent de leur mon Antoine se jeter dessus, les lieu au Loyer Sainte-Claire
offrir les hommages auxquels, aux feuilleter d'abord hâtivement, pour d'Assisc. 5045. Saint-Dominique.
"■............. ' -* j- t!“! “ " »*- .-1-, -.'•I J (JU 1(1

oui
veux de ces amis et de l'étiquette, ils avoir une impression d'ensemble... Montréal, Té!.; Dollard 8()2<>. d 

• ne cessent d’avoir droit. Et puis les ramener à la première au 14 janvier. Les jeunes filles
Marguerite LEBLANC 

Journal de Bouen.
puis

page. .. consulter une à une les ru­
briques les plus importantes. .

LE DESSERT DE BON GOUT

Pour le 
REVEILLON 

et les 
REPAS 

des
FETES

1 (inlaisies placées en
moules individuels au)
(•ailleurs lariées repre-
sentant %

Arbre de Noci

Cloches

Fleurs

Fruits

Guirlande de houx
Poinsettia

Dindons

fait de crème glacée Joubert — trois couches d'ap­
pétissante crème glacée aux essences varices, dé­
corées de crème fouettée avec courants de couleur 
vive.

Nos autres desserts congelés comprennent des 
moules individuels ou des fantais es pour toute la 
famille. Vous pouvez servir au choix notre spé­
cial des fêtes en contenants d'un ou d’un demi- 
gallon, ou bien des briquettes avec cloche ou arbre 
de Noël, au centre.

Notre rculc aux fruits tait de riche creme 
glacée a la vanille avec centre rempli d'une 
crème glacée aux fruits et recouvert de 
noix pacartes constitue aussi un régal digne 
dès fêtes

T clé phone z à
l-'llontenac 3121
Service des fantaisies glacées.

vnrïù
QUALITI

QUALITY

dtVirent v prendre part sont prices ___ _ _
d# s<* faire inscrire au plus tôt.
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9. (Suiln vain chrétien qu’était devenu M. <ie
Sylvain mit la correspondance 1 ^■,a'rac* ,,n via' 'écnnfort pour

sur le plateau d'argent pour la por- ,p ie,,nc 
ter à chaque destinataire.

LE SECRET DE LUE LOINTAINE
• *

par G. de BOISSEBLE

Pierre était, comme presque 
lotis les après-midi, dans le bureau 
de son oncle. La haute valeur intel­
lectuelle. la délicatesse de coeur el 
d'esprit de François de Lairac fai­
saient de sa conversation un vrai 
régal. Pierre l’appréciait d'autant 
plus qu'une grande affinité de 
goûts et de sentiments le rappro­
chait de son oncle, dont il aimait 
dans le calme du bureau sévère, 
lire certaines pages de scs manus­
crits. La lecture de ers manifesta-

homme.
Tous deux disculaienl ensuile 

sur certains points et Pierre s'im­
prégnait de l’esprit de devo'r. Le 
sacrifice immense et caché du 
comte, contraint d’abandonner une 
carrière qui était toute sa vie, mais 
restant malgré loul sur la brèche, 
combattant pour des idées de mo­
rale et de foi, était un bel exem­
ple qu’il se promettait de suivre.

Ils revenaient souvent sur le thè­
me de l'honneur

Vois-tu Pierre, disait dt va 
voix nolle M. de Lairac, quand

li-ms de la pensée du grand érri-l'honneur est en jeu. il n\ a qu'à

prendre la voix la plus difficile. 
On est sûr de ne point s'égarer, 
car dans rc cas Dieu nous guide.

—C’est vrai, pensait Pierre. Ma 
route sera dure; chaque jour de 
ma vie sera un échelon pénible à 
gravir, mais Dieu me soutiendra et 
la joie de mon père scia ma ré­
compense.

M. de Lairac respectait le silen­
ce de son neveu, se doutant des 
sentiments qui agitaient son coeur.

Un coup discret frappé à la por­
te secoua Pierre de scs pensées, 

Voilà le courrier, dit le comte, 
prenant la correspondance sur le 
plalcmi que tendait Sylvain.

D'un coup d’ocil rapide, il pnr- 
rourut les souscriptions de chaque 
enveloppe.

Une tel Ire pour loi. Pierre... 
Tl v n aussi une carte pour 

Monsieur Guy, dit Syhain, mais 
Monsieur Guy est introuvable.

...Comme toujours, ajouta le 
'romte. il vogue on ne sait où!

je cois plutôt qu'il vogue sur 
Mes eaux du Loi. répondit Pierre en 
| riant. Il ne quille pus le pète Gé-

! ra bientôt plus une ablette dans la 
| rivière!

En tout cas. je ne crois pas Guy 
■ très prudent el la barque du père 
Cérisse me parait bien vieille. J’ai 

' toujours comme une vague crainte 
d’un accident...

Vous avez raison, mon oncle, 
reprit Pierre, sérieux celle fois. J'y 
veillerai. Guy est. en effet, si peu 
réfléchi. .. si léger. .. et le Lot es! 

j profond. ..
M. de Lairac s'absorba dans son 

courrier, pendant que Pierre, de 
son côté, lisait la lettre de Jacques.

Jacques m’annonce leur arri­
vée pour demain, dit Pierre, lors­
que le comte eul terminé sa Icrlu- 

! rc. Nous pourrions aller tous les 
quatre à l'arrivée du train; cela fe­
rai! plais r à nos amis, d'aulant 
plus (juc Mme Garin n'est pas assez 
ingambe pour faire celle course.

- C'est une bonne idée, mon ami...
El une idée, je crois, qui fera 

plaisir à Solange, ajouta le jeune 
homme avec un fin sourire.

Bien sûr... fit le comte évnsi- 
Uemenl. ‘‘Ma Solange esi devinée 
i par son frère, pensa-l-il. C.p coem

J droit, franc, ne peut rien celer. Si 
j j'en parlais à Pierre..." Puis se 
(ravisant: “Non, je n’ai pas le droil 
1 de divulguer ce sentiment, avant 
((tic Solange n'ait mis scs parents 
dans la confidence..."

t.c lendemain, à quatre heures, 
Pierre el Guy enfourchaient leurs i 
bicyclettes pour se rendre au-dc- 1 
vaut de leurs amis.

Comme ils avaient grandement 
le temps de franchir les quinze 
cents mètres qui les séparaient de 
la gare, ils prirent une allure de 
promenade el s'amusèrent même 
un moment à regarder les pêcheurs i 
qui taquinaient le poisson du 
haut <lu ponl suspendu qui traverse 
Ir Lot à l'entrée du gros bourg de 
Lcsbo. (C'était là la sial ion où des­
cendaient les voyageurs à destina­
tion de Saint-Avit). i

Solange et Céciie avaient dédai- ; 
gué lu route et pris le chemin qui I 
côtoie la rivière; “le rivage” com-j 
mr on l'appelait communément 
dans le pays. Elles aimaient parti-i 
culièrement celle promenade el ne | 
s'apercevaient pas de la chaleur,! 
encore forte à celle heure de l'a

était nutrement déprimant!
Les deux jeunes filles étaient 

j charmantes en leur simple tollelle 
i blanche estivale, qui, tout en étant 
i dans la note nouvelle demeuruienl 
j néanmoins dans les limites du 
bon goûl cl de la décence.

M. de Lairac avail jugé bon de 
se joindre à scs neveux, mais il 
avait usé, pour cette course lieu 
longue, de son moyen de locomo­
tion favori, laissant l’auto à l'usa­
ge de sa mère et de sa tante ou 
pour les grandes randonnées.

Il avail eu naguère, la passion 
des chevaux. L’cquitation n'avait 
pas de secrets pour lui: le lieute­
nant d< Lairac était réputé le 
plus parfait et le plus élégant ca­
valier de son régiment.

Depuis son stupide accident, 
privé de sa meilleure distraction, 
il avait gardé cependant son che­
val préféré, Caprice, un superbe 
pur-sang bui-brun, qui. bien (pie 
prenant de l'âge. faisait encore 
merveille, attelé à une légère char­
rette anglaise.

Les villageois. 1rs hahitanls des

fermes isolées sur la route, recon­
naissaient de loin le Irot vif de Ca­
price, son bruit de sabots sonore 
ri régulier.

C'est M. le eoiiilc qui fail un 
bout de promenade”, disait parfois 

I quelqu'un au milieu des champs.
! “Un chic homme, lout de meme! 

Si c’est pas malheureux à son âge. 
de s'enterrer aux Bocs tout le long 

I de l’année!”
On dit qui devient un homme 

| d'écriture qu'est connu même à Pa- 
! ris, ripostait une autre voix.

Cn m'étonne pas! V a pas son 
pareil pour l’entendement. Même 
que je lui porte quelquefois les Icl- 

de la Céline qu'est placée à 
el y comprend lout dés­

ire: 
Paris.
sus.

Mcinles réflexions de ce genre 
étaient échangées entre ces braves 
gens.

Aujourd'hui, M. dp Lairac ne rc- 
eueiliail mu son passage que des 

j "bien le bonjour. Monsieur le com­
ic". dits avec une familiarité rcs- 
peclucuse, qui faisaient voir cn 
quelle estime il était tenu.

(à suivre)
Ce tounisi ir.iprim(> «u no S î un 

Mntrd-lJsme **t. à Montréal, par 
Lflatrle Populaire" (» lasjkwam.ua i.m* 
teai. «tmnce-propriaian* Uaotgaa Va..»- * 

Hier, (luccteui -(traat.
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La bénédiction paternelle
“je désire bien vivement qu'à l'approche 

du jour de l'an vous invitiez vos fidèles 
à maintenir ou à remettre en honneur, 
dans leur foyer, l'émouvante et très pieuse 
pratique de la bénédiction paternelle”, 
dit S. E. Mgr Forget à son clergé

Lf* Semaine religieuse de -Mont­
real publie, dans son dernier nu­
méro la communication suivante 
de S' E. Mgr Anùstasc Forget, eve 
pue de Saint-Jean-de-Quebec, à son 
clergé, sur la bénédiction pater­
nelle: . i-“Je désire bien vivement qu a 
1 approche du Jour de l’An vous in­
vitiez vos fidèles à maintenir ou u 
remettre en honneur, dans leur 
foyer, l’émouvante et très pieuse 
pratique de la bénédiction pater-
nellc. „ ,

“La bénédiction paternelle! r.n- 
core une tradition chrétienne qui 
s’en va de chez nous! Les généra­
tions présentes, on le constate avec 
grand regret, l’ont à peu près écar­
tée de leurs moeurs familiales. Lt 
pourtant, n’était-elle pas l'une de 
nos traditions les plus belles, les 
alus vénérables et les plus saintes

bénédictions du ciel. Solliciter la 
bénédiction de nos parents, au ma­
tin du Jour de l’An, nous parais­
sait .l'acte qui démontrait, de la fa­
çon la plus sincère et la plus vivan­
te, notre volonté de remplir envers 
nos parents, tout le reste de l’an­
née. le Quatrième commandement 
de Dieu:
"Père et mère honoreras, afin de 
vivre longuement”.

“Ne l’oublions pas. la bénédic­
tion paternelle est excellemment un 
acte de religion.

“Elle renferme mieux qu'un sou­
hait humain; elle est une véritable J 
et solennelle prière, que ne peut ne 
pas entendre ni exaucer Notre Père 
qui est aux Cieux. Sur les deux ou : 
trois générations, qui, au matin du 
Jour de l’An, se jettent aux genoux

deur et de surnaturel qui convient. 
Il faudrait pourtant se garder de 
donner à cette cérémonie une so- 
lenuité qui s'adapterait mal au i 
cadre familial et pourrait facile­
ment devenir un obstacle, en en­
gendrant la timidité chez les en­
fants et le respect humain chez les 
parents. Dans tous les cas, vos con­
seils devront viser au pratique et 
vous n'omettrez pas de suggérer 
aux enfants et à leurs parents eux- 
nièmes las formules simples et va­
riées par lesquelles ils demande­
ront ou donneront la Bénédiction 
paternelle au Jour de l’An.’’

S. K. Mgr Anastase FORGET, 
évégue de St-Jean-de-Québec.

Mort de M. Justinien 
Pelletier

Ancien contrôleur des finances de 
la ville de Montréal, de 1904 à 
1928

M. Justinien Pelletier, qui fut 
contrôleur des finances de la cité 
de Montréal de 1904 à 19Ü8, est dé­
cédé hier soit vers les cinq heu­
res. à son domicile, au numéro 4125, 
Saint-Hubert, fl était âgé de 71 
ans.

M. Pelletier était né aux Trois-

Faits divers
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L'affaire de Hull
Les onze prisonniers, une femme 

et dix hommes, impliqués dans ic 
meurtre du jeune Armand Nadeau, 
employé à la Banque Provinciale 
du Canada, tué le 4 décembre der­
nier au cours d’un vol à main ar­
mée de quelque $16,000 à Hull, 
sont mis en route ce matin de 
prison commune de Bordeaux pour 
Hull, où ils doivent subir leur en­
quête pour meurtre, vol à main ar­
mée et recel.

m

m

R'os pieux aïeux l’avaient emportée vre et les grâces célestes tombent 
du bon pays de France avec leur comme une pluie bienfaisante, 
foi robuste et inspiratrice de toute .-je Saint-Esprit l’affirme: “La 
la vie A nos pères ils l'avaient bénédiction du père est l’affermis-

de la maison de ses fils”. 
III. 11). Les patriarches

l’avaient
transmise comme un gage sacré ‘L’ sement 
paix pour leur foyer et de bonheur (j7c0]i 
pour leur descendance.

“Qu’avons-nous fait pour garder 
a notre peuple cette précieuse tra­
dition?

“Pendant qu’il en est temps en­
core, n’hésitons pas à la lui réap­
prendre. Invitons instamment les

de (’aïeul, et le prient de les bénir ' pistoles le -8 novembre 1864, du 
au nom du Bon Dieu, le ciel s'ou- mariage de L.-G. Pelletier et de Phi-

lomène Mercier. Sa famille vint 
plus tard s’établir à Montréal et 
c’est à l’école du Plateau qu’il fit 
ses études. Il entra au service de 
la cité de Montréal, au bureau du
contrôleur des finance en 1892 et 
fut promu au rang de contrôleur- 
adjoint en 1901. 11 succéda à son
chef M. Olivier Dufresne en 1904, 
à sa mort, et conserva ce poste im- 

aU Messie. Dans le christia-j portant jusqu’en 1928. alors que la 
les enfants bénis par leurs ?.laralysie qui devait l’emporter le

de l’Ancien Testament, on l'a vu, 
en bénissant leur postérité, lui 
transmettaient un incomparable he­
ritage: le privilège de donner nais­
sance 
ni sine

chefs de famille à bénir leurs en- grande encore et toute ^personnelle, 
funis au matin du Jour de l’An. Les

trouveront dans 
un grand profit 
et social.

uns et les autres 
celle bénédiction 
religieux, familial

"Je compte que vous vous em­
ploierez à cette tâche, de tout votre 
zèle et de toute votre intelligence.
Les arguments ne vous manqueront 
lias, il vous sera facile de rappe­
ler aux parents que, représentants 
de Dieu auprès de leurs enfants, 
participants de l’autorité divine, 
ils exercent en quelque sorte, dans 
leur foyer, un sacerdoce royal, lie- 
gate Sacerdotinni H S. Petri, 11, 9), 
comme le rappelait S. Pierre aux 
pères chrétiens de son temps.

“Bois et prêtres du foyer, les pa­
rent: ont le droit et le devoir dr|ji s’empêcher désormais de révérer 
bénir leurs enfants. Les livres en son ln,vc linc dignité surhuraai- 
saints en fournissent de nombreux m. et de s’incliner devant lui corn­
'd louchants exemples que doivent ■ nie devant le représentant de Dieu? 
imiter nos diets de famille: c’est la jj aiira vu r,i s011 père le marquant 
bénédiction de Noé sur ses tjls Sein (]u signe de la croix une sorte de 

t Jitphcth (Gen.. IX, 26-27), d l-: sacerdoce qui le consacre à scs 
-aac sur Jacob (Gén., XX\II, 28- veux, et il lui sera plus facile que 
•’9), de David sur Salomon (1 Beg. s de comprendre quelle au-
U. 2-9). de_Raguel_sur sou gendre lofjt,;. ct quels pouvoirs son père 
l'obu (Tobie. Vil, 7), de Mntliatias ))üSS^1(|e sur |uj; quelle obéissance 
sur ses fils (I Mach., U. 49-69). H et quelle confiance il lui doit! Si sa 
faui se rappeler par-dessus tout tendresse elle-même n’en peut [tas 
l'exemple de Jésus, qui. en bonis- ùtri, !U1gmentee. du moins elle en 
sanl les petits-enfants de la 1 créé seni marquée d’un tel respect reli­
ons les regards de leurs [teres cl, jOcux qu'elle méritera le beau nom 

-titre les liras de leurs mères, a (lp fj|ja|c,
montré aux uns <4 aux autres^ce *‘j)e même, le père qui bénit son 
qu ils devaient taire apres lui. Lest fl|s pre,uj une conscience plus ud- 
ainM que la benediction «le Jesus plus forte, plus chrétienne de 
■uix enfants de la Judée et de la La- s;| f|if!nitp de ses responsabilités 
'ilée est passée, par le ministère fia[urt.|[es .surnaturelles. Appelé 
tes l'arcnls. aux entants «le buis les a„ noin de Dieu, i! lui faut
•lays et de tous les Mettes dire- jp,,,, r(;.aijSPI. qu'il est le collabo- 
Gcu.v râleur de Dieu dans l’ordre de la

“L'histoire a enregistré d’illustres sanctification tout autant que dans 
exemples de celle pieuse pratique., l'ordre de la génération; qu’il doit 
11 ne sera [tas sans utilité den eileria scs enfants bien plus que les 
ouelqucs-uns: I. empereur Iheo-, soins corporels, l'enseignement des
dose, partant pour la guerre, bénit vérités divines, l’apprentissage «les 
ses «leux fils. Mourant sous les i vertus morales; «[u'enfin il ne

parents reçoivent une grâce plus torça à donner sa démission.
re et toute personnelle, M. Pelletier était directeur de la 

celle d’être les dignes fils de Dieu, Société nationale de Fiducie et du 
les frères de Jésus-Christ, ses co- Sun Trust, vice-président de la De- 
héritiers à un royaume plus beau i ni s Advertising, et gouverneur à vie
cl plus durable que celui de David, de l’hôpital Notre-Dame. Il s’est

j toujours intéressé vivement à la 
Leçon de respect musique, de même qu’au sport du

yachting qu’il pratiquait à Château- 
“I.a bénédiction paternelle assu-; guay. où il avait sa maison de cain- 

re encore un autre bienfait que, ■ pagne et où il avait l’habitude de 
dans notre siècle particulièrement, j prendre part à toutes les régates, 
il faut apprécier et rechercher: la C’était aussi-un joueur émérite aux 
leçon sacrée du respect. Respect échecs et aux daines, 
des enfants pour leurs parents; res- Le défunt avait épousé en 1894, 
pert des parents pour leurs enfants \H)(. Eugénie Penneton. des Trois- 
et pour eux-mêmes, pour leur re-j Rivières, qui lui survit; il n'avait 
doutable mission d’éducateurs : nas d’enfants; il laisse deux frères, 
d'hommes et de saints. > MM. Edmond et Eugène Pelletier, et

“Le fils qui courbe son front sous i une soeur, Mme Jacqueline Pelle- 
la bénédiction paternelle pourra-t-j Her, tous deux de Montréal.

» détectives Tâ 
le doigt sur ZrJ 
e inculpés, *v

On s’attend à ce que plusieurs te 
moins soient entendus au cours de 
cette enquête. Il est question que la 
Sûreté produise quelques confes­
sions afin «l'étayer sa preuve à l’ef­
fet que treize personnes ont trem 
directement ou indirectement <i 
cette affaire. Comme on le sait, la 
tâche «le la Sûreté provinciale a ete 
grandement facilitée dans cette 
cause par le fait «[ue les 
ont mis par pur hasard le 
toute l’affaire. Des treize incuipe 
deux manquent à l’appel: Bover- 
inuii que le détective Marineau a 
abattu froidement au cours «1 une 
descente si mal conduite quelle a 
permis à Hermann Laroche de s'en­
fuir.

L’enquête de Durand
Accusé de champerty, c’est-à-dire 

d’avoir conclu un marché avec des 
parties dans un procès pour cou­
vrir les frais à ses risques et dé­
pens avec promesse de rémunéra­
tion si l’intéressé gagne sa cause 
M. Robert Durand, 710 rue Guizot 
comparaissait hier devant le ma­
gistrat Jules Desmarais pour enre­
gistrer un plaidoyer de non-culpa­
bilité. Il a choisi un procès devant 
le petit jury et le magistrat a fixé 
au 7 janvier prochain son enquête 
Le prévenu, qui a reçu une somm 
tion de comparaître en Cour de 
lice, n’a pas été obligé de fou 
de cautionnement; ü est sur parole-

Le Barreau de Montréal, repré­
senté par Mo Lucien Gcndron, a 
porté la plainte contre M. Durand. 
Me Bernard Bourdon occupe pour 
la Couronne et Me Paul Rosy pour 
l’accusé.

Le meurtre de Nadeau

sa
ans fî

i GRANDE 
de

et appareils de cinéma
CHEZ

H. DE LANAUZE
1027 BLEURY

VOUS
QUI CHERCHEZ: 
du NOUVEAU! 
des OCCASIONS! 
en jOUETS et JEUX 
et en APPAREILS 
de CINEMA...

Par suite du travail considéra­
ble il nous est impossible de ré­
pondre aux lettres.

Pas de commandes 
téléphoniques

POUR GARÇONS POUR FILLETTES

TRAINS DES POUPEES
mécaniques et électriques

et des
l ne joule d'accessoires :

Rails — Stations CARROSSES
Tunnels, Etc.

CAMIONS SOLIDES Que vous ne

avec lumières, à prix verrez pas
très bas. ailleurs

CAMERAS ET PROJECTEURS
DE CINEMA

Tout ce qui est plus nouveau et perfectionné

Victimes du troid aux E.-Unis

Hull, 27 (C.P.) Onze person
nés, dix hommes et une femme, doi­
vent subir leur enquête préliminai-' 
re cet après-midi sous l’accusation

La vague) 
hier sur les i 

des montagnes j 
causé cent huit)

| Les funérailles auront lieu lundi 
I matin, à 9 heures, à l’église Saint- 
Jean-Baptiste. Le cortège funèbre 
partira du domicile du défunt. I j-, cirrnnstnnce 1125. rue Saint-Hubert, a 8 heures1 
30, et l’inhumation aura lieu au ci- 

j metière de la Côte des Neiges.

| Chicago, 27 (A-P.)
.•de froid qui a passe 

Etats-Unis, à l’est 
Rocheuses, a déjà

: morts. I
du meurtre d’Armand Nadeau, jeu-! 1 ,,c a .' :U]„s,e ''i.a 1 '.,l,'!,{,n,t,?(^f,,' 
ne commis de banque tué à coups routp /.{/, îi
de revolver au cours d’un atten-,''J01 ts-. <,lm' PÇ1 sonnes ont etc <r - 
tat le 4 décembre dernier. Les ac. ; phyxiees par 1 oxyde de ca.bonc 
rusés, qui attendaient leur procès :'1UI. sc (jes ux 1 10 ^0)'
à la prison de Bordeaux, ont été j *ro,s M->n* niP! l°v 
transportés de Montréal à Hull pour!

Rançon de $5,000

murs de Tunis. S. bonis couvre «le 
ses «leux mains la tète “de son beau , 
et cher fils, en lin donnant toutes i 
bénédictions que bon père peut 
donner à fils”. (Joinville), 
be the va lier Bavard, a la 
veille «le faire ses premières 
armes, demande à genoux à 
Monseigneur son père de lu- oc­
troyer sa bénédiction, afin qu’on 
ait bientôt bonnes nouvelles de lui.

Jean Gerson. le "docteur très 
chrétien" et chancelier de t’Univcr- 
sité de Paris, avait élé hab'tué. dans 
son enfance, à venir cha<|uc jour, à 
la tête de ses onze frères et soeurs, 
lenianiler à ses père et mère de les 

bénir tous, en traçant' mu- eux le 
signe de la croix. L'illustre
chancelier d'Angleterre, Thomas 
Mortis, le saint martyr que l'Eglise 
a récemment élevé aux honneurs 
le ses autels, ne manquait pas un 

seul jour, même au temps de sa 
puissance, «le soliciter la héiiédie-! 
Uon de son père. Ces exemples, 
pr's entre des milliers d'autres, ne 
sont-ils [«as la preuve d'une cou 
Uitiie «pii fut commune à tons les 
■ïec- et à lotis les pays chrétiens?

"Si nous remontons aux souve­
nirs de notre enfance, nous nous 
l'apppüpmns que celle coutume 
dail fîdèh'ment observée autrefois 
l;m tons iihn foyers. Ninis-mètne. 
l’avou -nous pas fait, aussi long- 

'«‘tups «pie le « ici nous a conservé 
nos parents, cette démarche de 

«>i et de piété filiale, de respect et 
de confiance envers l'autorité pa­
ternelle. Toujours nous \ avons 
'nnivé «le suaves consolations cl 
«m perpétuel rajeunissenienl. en 
■nème temps qu’une garantie «les

pourra lui-même remplir son au­
guste et redoutable mission que 
par les leçons et les exemples quo­
tidiens de sa propre vie réglée sur 
l’idéal évangélique.

“Toute la famille sc trouve donc 
ennoblie, consacrée et sanctifiée 
par la bénédiction paternelle. I.cs 
parents qui la donnent «d les en­
fants (|tii la reçoivent sont unis à 
jamais d’une affection surnaturelle 
qui, loin de briser les liens de la 
nature, les rend infrangibles, eu 
donnant à tons, parents et enfants, 
des gages de paix, de générosité 
rceipro«|iic et de mutuel dévoue­
ment. Au contraire, là où Ton ne 
sail plus ou Ton ne veut plus bé­
nir. le foyer cesse d'être un sane-i série 
tuaire, les parents sont deeouron- 
nés de leur autorité et les enfant.-; 
prives d'une sauvegarde et d'une 
protection que rien ne remplacera 
jamais.

"Ea bénédiction paternelle du 
Jour de l'An est une tradition qu'il 
faut maintenir ou rétablir.

Du haut de lu chaire ou dans 
les réunions des confraternités et 
«les congrégations, prèclic/-cn aux 
parents la beauté et les avantages,
Dans les catéchismes, à l'égiise et 
dans les écoles, apprenez-ott la 
pratique aux prtilx enfants, Vous 
inviterez les mailles et les mai- 
tresses d'écoles, religieux cl luï- 
ques, à répéter vos conseils, a pré­
parer les enfants à cette cérémo­
nie qui peut être toute simple, in­
dividuelle ou collective, mais qui 
peut aussi bien s'accommoder de 
formules et de rites solennels où 
oMc trouvera le caractère

Les ours du jardin 
zoologiquc

Charlesbourg, 27. Les mété- 
réologisles on penseront ce qu’ils 
voudront, mais pour les ours du 
Jardin Zoologique d’ici Timer ne 
fait que commencer. Marius. Mer­
cedes, Flick e! Block, ainsi que les 
autres pensionnaires des cages 
d’ursi-dés, ont vu tomber la pre­
miere neige sans émoi, bien au 
chaud dans leur épaisse pelisse 
noire, ils ont enduré les premiers 
froids sans broncher, mais la veil­
le «le Noël, malgré le beau temps 
et l'approche de la fête, ils ont 
senti l'engourdissement annuel les 
envahir. Et dédaigneux du réveil­
lon, ils sc sont couchés le ventre 
vide. M. le Dr Brassard, M.V., «U- 
rectcur du jardin, nous annonce 
aujourd’hui qu’ils sonl profondé­
ment endormis sous la “balle” de 
paille qui leur sert de “cache’. Ils 
ont sans doute été devancés au 
pays des rêves par leurs congénè­
res sauvages, moins bien protégés 
contre le froid et Ja faim.

Hull, 27 (C.P.t — Ea police scru­
te aujourd’hui une lettn* de mena­
ces adressée à M. Wilfrid Leblanc, 
qui gagna $149,000 au Derby de 
1929. Dans cette lettre, les maîtres- 
chanteurs demandent à M. Leblanc 
une rançon de $5.000: “Souvenez- 
vous de Nadcau. Vous aurez le mê­
me sort, si vous ne nous obéissez 
pas". On sait que Nadeau, commis 
de banque, a été tué, voici trois se-

Dans les Etats le plus à Touest, 
le mercure était sous zéro. Il était 1 
à zéro et un peu au-dessus de zero j 
dans les Etats du centre. Il n’a ja-j 
mais fait aussi froid qu’hier dans le | 
Dixie. La vague de froid s’est éten- | 
due jusqu’à la frontière mexicaine, 1 
au golfe du Mexique, au delta du ! 
Mississipi et à la Floride du nord

Nonagénaire mort- de brûlures

Service de Trains Supplémentaires
A I occasion des fetes de Noel et du four de l'An des services 
de trains supplémentaires ont été organisés pour la commo­
dité des voyageurs sur les parcours suivants:

HAWKESBURY LAC REMI HEMMINCFORD
HUNTINGDON OTTAWA JOLIETTE
RAWDON CARNEAU CHUTES SHAWINICAN

Pour renseignements complets, 
s'adresser aux agents du

CANADIEN NATIONAL

Putnam, Conn.. 27 
nonagénaire du nom < 
Guérin, est mort ici, hier 
de brûlures qu’il s'est

( A.P.) — Un 
e Napoléon 

des suites 
infligées

niâmes, par trois bandits qui ont! quand le feu prit a la robe «le cham- 
remporté $15,000 de l'argent de lalbre qu'en lui av.tit donnée en ca- 
maison qui l'employait. On n'igno- deau à l'occasion de Noël. Perclus 
rc pas non plus que dix hommes 
et une femme vont subir leur pro­
cès pour ce meurtre.

M. Leblanc, «[iii s'est bâti une 
maison et a fait d’importants pla­
cements dans plusieurs entreprises, 
a transmis la lettre «le menaces en 
question à la police de Hull.

Il a reçu plusieurs autres lettres 
de ce genre.

depuis plusieurs années par suite 
d'un accident d'automobile, le 
vieillard voulut allumer sa pipe 
quand son allumette enflamma scs 
vêtements.

Le code des "bootleggers”
Québec. 27, 

d’un procès en
(G.P.) Au cours
Cour des sessions de

la paix, un témoin a énoncé quel­
ques articles du code d’honneur des 
bootleggers, “Nous nous en vou­
lons entre nous”, a-t-il dit. “mais 
nous ne portons jamais plainte à 
la police. Nous cherchons cepen- , 
dant à nous reprendre.” “Je suis 
prêt à passer un ou deux mois en 
orison pour les affaires de boisson”, 
ajouta-t T., “mais je ne veux pas al­
ler au pénitencier”.

Le témoin était venu dans la 
boite pour expliquer comment un 
de ses anciens amis s'v était pris 
pour essayer de pénétrer avec ef- i 
fraction chez un marchand de four­
rures de la rue Saint-Jean. L’en­

quête
bro.

a été ajournée au 31 deeem

Secrétaire de
la Propagande

Cité «lu Vatican. 27. S. Ex« 
Mgr Crise Costantini, ancien dé 
légué apostolique en Chine, a été 
nommé secrétaire de la Congréga­
tion «le la Propagande, en rem pla­
cement du cardinal Salotti.

Avez-vous besoin «Je bons livres? 
Adressez-vous au Service de Librairie d> 

“Devoir”, 430 Notre-Dame est. Montréal 
Avez-vous besoin de bons livres?

“Marie Barbier, 
mystique canadienne'

, Pur IWIÏFJÎT~RI MILL Y

de grnn-

Pour les
ETRENNES

Inscrivez
VOTRE FILS

• u votre protégé

Cour* par correspondance
d»

I.’ÉCOLE DES HAUTES ÉLUDES 
COMMERCIALES

4*(fi** è t/e Mr*ntré«l

I.* «WcAti le p'u» pratique le plu* «"ttr g. t « V«> t-j i» «ou» puiiiie* 
I*m oflrir. « e»! bien un cour» per corresp.»>»4*‘«c* qui lut permettre 
d ''apprendre pour Marque/ lui voir# «flertion -n l'ine-
cri «a qt dè* maintenant.

ISVOYEZ

Cf.
covroN

École de* H autea £.tudes C ommerciale* de Montré*! 
Coin Ytfer «L St»!luhert, Montrée! 

leui/iet rn'edreater, *«na mgagrtnerxt de me 
vmtre brochure "L'Ecol* ou /eyerM
NOM .............................. .......... .................. ..........

Nq RUF. .. ........... ............... .
vu.tr __

M Robert Rumilly. continuanl la 
des études historiques qui 

nous ont valu un “Laurier ’ et un 
“Papineau”, s’est maintenant alla 
ché à faire revivre la période des 
origines de Montréal. Période plus 
que toute autre féconilc en héros 
et en saints. La figure de Marie 
Barbier, disciple de Marguerite 
Bourgeovs, l’a séduit et il la inet 
en lumière dans l’ouvrage qu’il in­
titule "Marie Barbier, my^tigue ca­
nadienne”, paru récemment aux 
“Editions Albert Lévesque”.

Cette publication vient d'autant 
plus à son heure Cy.«c, du 10 au 12 
août, la Congrégation Notre Dame 
fêtera à la Sainte-Famille de Tiloj 
d’Orléans, le 250e anniversaire de i 
la fondation de -a mission, la plus! 
ancienne de ses maisons en dehors j 
de Montréal, et que l'héroïne «le j 
rette fête sera Marie Barbier, fon- ! 
datrice de la mission. Marie Bar- ! 
hier, qui succéda à Marguerite i 
Bourgeovs comme supérieure delà 
congrégation, est comme la répli | 
que canadienne de cette admirable j 
Krancaiso. Elle fut une grande tnys 
tique, la première grande mystique ! 
canadienne, dont la vie de travail.) 
de luttes, de fondations est très; 
belle. Sans doute attirera-t-on quel-j 
que jour l'attention de Rome suri 
les vertus de cette Canadienne.

Faut-il avouer, à notre honte, j 
«lue nous ne connaissons presque j 
pas. ou même pas du tout cette | 
Marie Barbier que les Dames «h; la 
Congrégation vénèrent avec infini-1 

ment de raisons. Les fêtes pro-1 
chaînes contribueront à combler 
cette lacune. Et aussi le volume de 
M Rumilly qui, outre une « voea-i 
lion très vivante «le Montréal nais-j 
sant, et «le la sic de Marguerite 
Bourgeovs, esquissée a grands 
traits, nous donne sur sa disciple, 
un travail personnel, dans lu nia 
nière ailée et concise «pii a assure) 

j à l’auteur l'audience du public ea 
l nadien. Signalons «le plus que c« 
doit être la première fois nu (’ai a 
«la qu'une vie de “saint” ou « « 

"sainte” est traitée non à l’eau uc| 
rose, mais au contraire de la«;or 
humaine.

On trouve MARIE HAKBIEU. i 
MYS TIQUE CANADIENNE, au s-r 
vice de Librairie du Devoir, nu' 
prix de 75x franco.

mi

M
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♦ ♦ LA LAt)l€ ♦♦
RADIO GAZETTE

Vendredi, 27 décembre 
Radio — ondes courtes

ROME — e p.m. — Opéra: La civilisation 
romaine contre les dernier» remparts de 
l'esclavage, par M. A. de Masl — 2RO, 31.1
m. (9,633 ko.)

BERLIN — 6 p.m. — La Philharmonique 
de Berlin — DJC, 49.8 m. (6.020 kc.l

PITTSBURG — 7 p.m. — Le Quatuor 
troyen — W8XK. 25 2 m. (11,870 kc.)

HAMBOURG — 7.30 p.m. — Soirée au 
pays natal — DJC, 49.8 m. (6,020 kc.)

Radio-Etats-Unis
IVABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles

145 p.m.. Mount et Gest, planistes — 
La bonne nouvelle du ciel (ex. de la col­
lection de chorals de Bach); En troïka 
(Les saisons), de Tschalkowsky; Folklore 
mexicain (O cendre des étoiles!); Prélude 
en ml mineur, de Mendelssohn.

4.00 p.m., Vivian della Chleaa, sopra­
no.

10.45 p.m., Mary Eastman, soprano; or­
chestre de concert — Noue but the Lone­
ly Heart, de. Tschalkowsky; Menuet de la 
sonatine, de Ravel; Air de rossignol, de 
Saint-Saejis; Je dansais avec une mouche, 
de Liadoll; Villa (La veuve Joyeuse), de 
Lehar.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

7.30 p.m., France» Adalr, soprano.
8.00 p.m , Concert Cities Service — Ar­

tistes habituels — Orchestre Roearto Bour­
don — Les joyeuses comméres de Windsor, 
de Nicolai; Extrait de Seule fin, de Lehar; 
Voiles rouges au coucher du soleil: L'air 
de Lia. de l'Enfant Prodigue, de Debus­
sy; La Cumparslta; Au temps de» pommes 
en Normandie; Sélection de I Dream too 
Much; Je suis l’écho; The Jockey; Valse 
de Eugen Onegln, de Tschalkowsky; Oh, 
Miss Hannah; Le papillon (flûte et clari­
nette). de Callxa Lavallée; Carry Me Back 
to Old Vlrglny; Le choeur des soldats, de 
Faust, de Gounod; Tea for Two, de No, 
No, Nanette; Sonnez, sonnez, cloches, de 
Gounod,

9.00 p.m., L'Heure de la valse.
10.30 p.m , Revue.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles

6.05 p.m., Animal News Club.
6.15 p.m., Cordes Spamon,
7.00 p.m., Concert du dîner.
7.30 p.m,, Lum et Abner, comédiens.
8.00 p.m.. Concert Palmolive.
11.05 p.m., Dorothy Lamour, soprano.

Récital de chant
Mlle Jeanne Desjardins, soprano, chante­

ra à Radio-Canada, le vendredi, 27, à 7 h. 
15, les airs suivants: La Vierge à la Crè­
che, Mlssa; Le Noël des trots petits gar­
çons, Louis Burgell; Philosophy, Emmell; 
Berceuse, Brahms.

M. Jean Leduc, planiste, Jouera Cordoba. 
d'Albenlz.

Radio-concert canadien

Le prochain programme de la petite 
Symphonie de Radio-Canada, à Montréal, 
s'inspire en grande partie de la Noël. Voi­
ci en effet des oeuvres que l'orchestre di­
rigé par M J. J. Gagnler Jouera, le ven­
dredi, 27, à 9 h. 30: Joseph, Méhul, l'or­
chestre; Nocturne en fa ma.eur, op. 15. 
Chopin, M. Lucien Jollcoeur, planiste; 
Prélude de l'oratorla La Vierge, Massenet, 
l’orchestre; 3e Mouvement du Concerto en 
ml bémol, op. 29, Saint-Saëns, M. Lucien 
Jollcoeur et l'orchestre; Yuletide Echoe, 
Sanders, l'orchestre.

L’Heure provinciale
8,00 p.m.. CKAC — Programme musical 

avec le concours du Septuor de l'Heure 
provinciale. Soliste: Alfred O'Shea, ténor.

8 h.. Causerie; Alchimie — M. Jules La- 
barre, professeur à la Faculté des scien­
ces de l'Université de Montréal.

8 h. 15, Concert:
1. —Ouverture: Jeanne d'Arc, Verdi — 

, Le Septuor de l'Heure provinciale.
2. —Chant: ai All souls’ day. Richard 

Strauss; b) Sérénade, Richard Strauss — 
Alfred O'Shea.

3. —Romance, Jean Sibelius.
4. —Sketch-Intermède.
5. Mlnuetto de la Symphonie en ml bé­

mol, Mozart.
6. —Chant: a) Aubade, ex. du Roi d'Ys. 

Ed. Lalo: b) Air de Jupiter, ex. de l'ora­
torio Scmele, de HaendeT — Alt. O'Shea.

7. -Marche militaire, E. Granados — Le 
Septuor de l'Heure provinciale.

Samedi, 28 décembre 
Radio — Ondes courtes

GENEVE — 5.30 p.m. — La Société des 
Nations — Revue du travail de la semaine 
en regard de la paix — HBL, 31.2 m. (9,-
650 kc I

BERLIN — 7.1J5 p.m. — Aujourd'hui, en 
Allemagne — DJC, 49.8 m. (6,020 kc.)

BERLIN —'7.45 p.m, — Programme co­
mique - DJC, 49.8 m. (6 020 ke.)

LONDRES — 10 p.m. — We Won’t Go 
Home till Morning! — GSD, 25.5 m. (11,- 
750 kc.), GSC, 31.3 m. <9,530 kc.), OSL, 
19.1 m. (6,110 ko.)

PITTSBURG' — 12 am. — Messages è 
l'Extrême-nord — W8XK. 48.8 m. (6,140
kc.)

Radio-Etats-Unis
VVABC — 218. metres — 860 kilocycle?

8 05 a m , Sérénades lyriques — Musique 
de salon Ouverture: Kathla, de Brus- 
sellmans: Take Me In Your Arms, de Mar- 
kush; Sprinx, de Popy: Marechiare. chan- 
'•on napolitaine, de Tostl: Trianon, ex. de 
Chaconne, de Maduro; Elégie, de Sohl- 
-trom; Clair de lune cubain; Rock-à-Bye 
Baby, de Seredl: A Los Toros, de Fabra.

8.35 a.m„ Les Chanteurs de la chapelle 
Musique religieuse.

10.15 a.m . Clyde Barrie, baryton.
1100 a.m., Le Conservatoire de musique 

de Cincinnati — Direction von Krelsler — 
Concerto pour piano et cordes, en la ma- 
ieur, de Barb; RêtCCatlf et air de Boris 
Godounolf, de Moussorg. ky; Eine Klein* 
Nacht, musique pour cordes, de Mozart: 
Andante, ex. de la Sonate no 1 èn si mi­
neur, pour flûte et piano, de Bach.

2.43 p.m., La géographie et la politique, 
causerie en anglais, par le prof. C. E. Coo­
ler. de l'université de t'Ohlo.

4.30 p.m., Chansonnettes — Musique de

salon —. Beautés de Vienne, de Zichner; 
Dolorosa, de FUlpuccl; Menuet, de Har­
rington; lu Beauty's Bower, de Fletcher; 
La fiancée, de Harz; When My Boat Salis, 
de Brooks; Votre coeur est comme un pa­
pillon. de Lehar; La Cumparslta, de Ro­
driguez.

6.00 p.m., La situation politique A Wash­
ington.

6.15 p.m.. Nouvelles de la jeunesse.
7.30 p.m.. Corps de musique Carborun­

dum, de Niagara — Direction Edward 
d'Anna — Marches de Sousa. Goldman, 
Carter, Tiecke, Lampe. Calla, DI Lucca, 
Griff ola

9.00 p.m.. Nlno Martini, ténor du Metro­
politan Opera, avec le choeur et l'orches­
tre d'André Kostelanetz — Concert Ches­
terfield — Orchestre: Smoke Gets In Your 
Eyes, ex. de Roberta, de Kern; Home on 
the Range, de Gulon; Extraits de On The 
Trail, de Grofe, avec le choeur; Nola. 
d’Arndt; Just One of Those Things, 
choeur. — M. Martini: Qulslera Olvldar 
Tus Ojos, d'AJbenlz-Sandoval: L'amour, 
toujours l'amour, de Frlml; Agnus Del, ex. 
de l’Artésienne, de Bizet.

WEAK — 454.3 mètres — 660 kilocycles

6.35 p.m., Alma Kitchell. contralto.
6.45 p.m., La religion dans les nouvel­

les.
7.00 p.m.. Sport.
7.30 p.m., Les chanteurs de l'Institut 

Hampton — Choeur nègre, dirigé par oe- 
rald-B. Wilson.

900 p m . Rublnoff, violoniste.
9.30 p.m., Orchestre Victor Young
10 30 p.m., The Corn Cob Pipe Club ol 

Virginia.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles

3.30 p.m., La Musique magique.
5.00 p.m., Aventures musicales.
5.30 p.m.. Cordes Spamon.
5.45 p.m., Revue de fin de semaine.
6 35 pm., Trio des soeurs Morin.
6.45 p.m., Jamboree.
7.15 p.m.. Le Maître constructeur.
8.00 p.m., Revue espagnole.
8.15 p.m.. La Symphonie de Boston — 

Direction Serge Koussevttzky
8.30 p.m.. National Barn Dance.

Programme musical
M. Eugène Lapierre, DM. directeur du 

Conservatoire national, donnera »ur le* or­
gues du Grand Séminaire son troisième

i récital. Il y exécutera Fantaisie sur deux 
noêls. Guümant: Pastorale. Courtonne; 

i Fugue en sol mineur, J.-8. Bach; Noèl, 
i d'Aquin: Plein-Jeu, Gullaln.

N. B — On annoncera à l'Heure ca­
tholique le grand concours qui aura heu

I au mois de mal 1936, pour le prix Saint- 
Grégoire Tous les choeurs de paroisses 

’ sont Invités à y participer, et ce concoure 
I Intéressera tout le monde.

RéciTal de chant
M David Rochette, baryton, chantera A 

Radio-Canada, le dimanche. 29, A 6 h. 45. 
i les pièces suivantes: Les Deux Grenadiers.
Schumann: J'ai pleuré en rêve. Georgua 

(Hue; I look Into your Garden, Haydn- 
Wood; Lover, comme back to me, Romberg.

Mlle Prud'homme. planiste. Jouera 
| l'Etude no 2. op. 25, de Chopin.

"Rêve de Valse"

‘Rigoletto"
A 2.00 p.m„ CFCF. Le Metropolitan Ope­

ra: "Rigoletto”, de Verdi.

Dimanche, 29 décembre 
Radio — Ondes courtes

EINDHOVEN, Hollande — 10.40 a.m. — 
Musique populaire — PHI, 25.5 m. (11,- 
730 kc.)

BERLIN — 5 p.m. — Folklore allemand 
— DJC. 49.8 m. (6,020 ke.)

LONDRES — 6.30 p.m. — Service reli­
gieux du Palais Lambeth, Londres — Allo­
cution de l'archevêque de Cantorbéry — 
GSC, 31.3 m. (9,580 kc ), GSB, 31.5 m. (9.- 
510 kc.), GSL. 48.1 m. (6,110 kc.). G SA, 
49.5 m. (6.050 kc.)

BOSTON — 6.30 p.m. — World Prices 
and National Prices — Pro!. Theodore H. 
Brown, de TUnlverslté d’Harvard — 
W1XAL, 25.4 m. (11.790 kc.)

MADRID — 6.45 p.m. — Musique espa­
gnole. populaire — EAQ, 30.5 m. (9,870 
kc.)

MELBOURNE. Australie — 7.40 p.m. — 
Musique de méditation — VK3ME, 31.5 m. 
(9,510 kç.l

LONDRES — 10 p.m. — Extraits de 
l'oeuvre de Dickens, par V.-C. Clinton- 
Baddeley — GSD. 25.5 m. (11,750 kc.), 
GSC, 31.3 m. (9,580 kc.), GSL, 49.1 m. 
(6,110 kc.)

•

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles

8.30 a.m , Sérénades lyriques — Nueva 
Espana; Te souviens-tu? de Chamlnade; 
Valse passionnée, de Savlno; Fue tu culpa, 
de Lucchesl.

12.00, midi, Choeur et orgue, de Sait
Lake City.

12.45 p.m., Emission Internationale — 
Première émission de la principauté de 
Liechtenstein (Allemagne du Sud).

1.30 p.m.. Musical Footnotes — Vivian 
della Chiesa, soprano — Franz Imhol, té­
nor.

La Philharmonique de New-York
3.00 p m., La Philharmonique, dirigée 

par Otto Klemperer — Suite No 2, en si 
mineur, de Bach (flûtiste soliste, John 
Adams); Verklarte Nacht, por orchestre A 
cordes, opus 4, de Schonbcrg; Symphonie 
No 3, eu ml bémol majeur, ex. de la Sym­
phonie héroïque, opus 55, de Beethoven, 
(N B. — Ce sera le dernier concert dirige 
cette saison par Otto Klemperer).

5.30 p.m., Frank Crumlt et Julia San­
derson.

6.00 p.m.. Heure nationale dse amateurs.
8.30 p.m , Leslie Howard, artiste de la 

‘ an —

Rêve dt; Valse, d'Oscar Strauss, est au 
prochain programme de Radio-Canada, ce- ] 
lui du dimanche, 29 déccSlbre, A 9 h., avec i 
comme principaux Interprète». Mme Jean- i 
ne Mignoiet, Mlle Gabrlelle Marcotte. MM . 

| Charles-Emile Brodeur. Jules Jacob, etc. !
M Durleux dirigera l’orchestre et Mme 

i Jeanne Maubourg, l’interprétation de 
i l'oeuvre.

Rêve de Valse est une des opérettes les 
! plus pimpantes du répertoire.

Mlle De Lisle à Radio-Canada
Mlle Violette DeLlsle. qui est de retour 

à Québec, donnera une série de concerts 
aux postes de T.S.F. de la Commission, A 

i partir du mois prochain. Mlle DeLlsle 
i chantera des studios de Québec. Comme 
j ou le sait, cette artiste revient d'Europe 
| où elle a poursuivi sse études de chant, i 

La critique la considère comme Tune des 
plus Intéressantes cantatrices du Canada 
français.

Conférences universitaires
Le professeur Jean Bruchési, de TUni* 

verslté de Montréal, donnera une série de 
conférences A Radio-Canada, au cours de 
Janvier et février. Le sujet dont parlera le 
conférencier a pour titre: La politique 
étrangère du Canada et les vedettes de la 
politique Internationale. M. Bruchési suc­
cède ainsi à M. l'abbé Albert Tessier, A 
cette tribune universitaire.

Ces conférences seront données te Jeu- 
d,;, A 8 h„ et seront diffusées par las sta­
tions de T.S.F. de Radio-Canada dans la 
province de Québec.

Sommaire
VENDREDI, 27 DECEMBRE

CRCM — 329.7 mètres — 91# kilocycles

scène et de l’écratl Orchestre Harris.

Les concerts Ford
Avec Charles Kullmann, ténor

9.00 p.m , L’Orchestre Ford, dirigé par 
Victor Kolar -- Soliste: Charles Kullmann, 
ténor — Extraits d'opéras et musique lé­
gère — Pas de détails.

10.30 p.m., Penthouse Pirty — Marivel Y. 
Vlnson. champion du patin.

11.30 p.m.. Nouvelles,

WEAF — 454.3 mètrev — SCO kilocycles

5 00
5.30 
5.45

6 00
6.30 
7 00 
7.15

7.30

7 30
8 00 
8.30

9 00 
9 30

10.00
10.30

10 45

Musique de concert.
Les Cavaliers de la Salle.
Cotes des bourses de Montréal et de
Toronto.
Chansonnettes françaises.
By Candlelight.
Orch. Rex Battle.
Mlle Jeanne DesJardins, soprano, ain­
si que M. Jean Leduc, planiste. 
Service de nouvelles en français et ! 
en anglais pour te radlopblte des 
centres ruraux.
Surprise Box.
Live, Laugh and Love.
Concert sous la direction de Ben 
Kyte.
Anything Goes.
Radio-concert canadien, sous la di­
rection de M. J.-J. Gagnler.
Up to the Minute.
Actualités sportives, par M. Roland
Beaudry.
Radio-Journal bilingue.

p.m.. Musique de Richard Hlmber. 
p.m., L'Heure actholique américal-

Prix Spéciaux
à l'occasion des fêtes

DÉPART
20 Déc. au 1 lanv.

à minuit
Retour jusqu’au 10 janv.

Aller et retour de Montréal à

NEW YORK
SJ g-70

Oév. Ger. Banavmtur. - t.llp.m.
Art Ntw Ytrii Gare Patina. - 7.5t t.tn.

BOSTON-
Sjgoo

M*. Gara Btntvtntur* U.Il a.m. 1-44 p-m. 
Arr. Be-tan Gar.duN.rd 7.4l»Jn.8.Ma.m.

TéléphonMi MA. 4781 m MA. 781#

CANADIEN
NATIONAL

5.46 
6.00 

ne.
6.30 p m., Echos de la ville do New- 

York.
7.30 p.m,. Récital Ftreslde.
7.45 p.m., Sunset Dreanjs.
8 00 p m„ L'Heure du major Bowes.
9 00 p.m.. Manhattan Merry-Go-Round_

Plusieurs extraits du théâtre américain
9.30 p m.. Album américain de musique 

familière.

Les concerts "General Motors"
Avec John Charles Thomas, baryton

10 00 p m . L'Orchestre General Motors 
dirigé par Erno Rapee — Soliste: John 
Charte Thomas, baryton du Metropolitan 
Opera — Orchestre: Largo (Xérxês), de 
Haendel-Mollnarl; Valse, ex. de La Belle 
au Bols-Dormant, de Tschalkowsky; Dan­
se du marin, ex. du Pavot rouge, de Gltere- 
Mr de ballet, de Massenet; Marche et pro­
cession de Bacchus, ex. du Ballet Sylvia 
le Delibes: Ouverture, ex. des Maitres- 

Chanteurs. de Wagner - M. Thomas vi­
sion fugitive, ex. d'Hérodlade. de Masse- 
net; Chanson A l’étoile du soir, ex de 
rannhauser, de Wagner; Prologue, ex. de 
Paillasse, de Leoncavallo.

11.00 pm.. Le Maître de la Mélodie — 
Programme musical et dramatique dlrt- 
lé par William Perry Adams.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles

5.00 p.m., Roses and Drums-.
5.30 p.m.. Les chiens.
5.45 p.m.. Revue des nouvelles de la se­

maine. e
6.00 p.m., Musique .aux tons de velours
7.30 p.m.. The Bakers.
8 00 p.m , Revue de comédia musicale
8.45 p.m., Causerie littéraire, par Hen 

drlck Willem van Ik>on.
9.00 p.m., La vie est une chanson 
10 00 p m , Chez Seth Parker.
10 30 p m.. Variétés continentales
11.00 p.m.. Les Dandles d'hier.
11.10 p.m , Nouvelles

“Cavalleria RusHcana"
2.30 p.m., CKAC — Les Produits Sleepex 

Enrg. présenteront, dimanche, pour leur 
demi-heure hebdomadaire d’onéra: Caval- 
lerla Rustlcana. de Mascagni, *

Programme: Prélude et Sicilienne or­
chestre; Romance, Santuzza; Duo. Santux- 
za et Torldo.

Distribution: Santuzza (Berthe Caban.). 
Todlo (Jute Jacob).

Orchestre dirigé par Giullo Romano.

L'Heure catholique
5.00 p.m.. CKAC — La causerie rellgteu- 

»e A l'Heure catholique du 29 décembre 
irganleée par le Comité des Oeuvres ca- 
holtquee de Montréal, sous le dut) rrué 
latronage de 8. Ex. Mgr Oauthlf - 
lonnée par le R. P. Elphége Brouiiiot n

Il comm-niera une page d'Evaaalla^
Marthe et Marie.

Cette causerie commence
es. A 5 h. 20, récital d’orgue par 

i téne Lapierre. A 5 h. 45, causi

fc a h.
» Par M. ®u,
erle du R. p.

k)ulA-Art.hême Tétrault, fi J., aur Hoten ‘ 
i lion de l'Apœtolat de la Prière pour lé 
1 mois de Janvier: l'estime du don de la fol

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

4.00 Vivian della Chiesa, soprano, avec or­
chestre.

4 15 Fanfare de l'armée américaine.
4.30 Programme pour te enfants et les 

mamans.
5.00 Heure.
5.00 Les événements sociaux.
5.15 Odette OUgny.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Nouveautés Instrumentales.
6.25 L'Heure récréative.
7.00 Heure, nouvelles.
7.05 Chansons française».
7.15 Le curé de village.
7.30 Le ménestrel.
8.00 Heure provinciale.
9.00 Heure.
9.00 Hôtel Hollywood.

10.00 Willie Eckstein
10.15 Variétés.
10.30 Commentaires sur la guerre.
10.35 Mary Eastman, soprano et orchestre 
1100 Heure et et température.
11.00 Reporter sportif Molson.
71.05 Nouvelles.
11.15 Orchestre.
11.30 Orchestre,
12.00 Orchestre,
12.30 Orchestra.

1.00 Heure.

crcr — 500 mètres — 600 kilocycles
11.00 L’appréciation de la musique.
12.00 Nouvelles.

1.00 Bourse.
1.15 Trio de concert Mont-Royal.
2.00 La magie de la parole.
2.15 Mélodies.
3.15 Musique de la marine
3.45 The King's Jesters.
4.00 Revue pour les dames

6.15 Variétés.
7.30 Soliste.
8.45 Le hockey-fantôme 
9 00 Théâtre.

10.30 Les autres Amériques.
1100 Dernières nouvelles du sport.
11.30 Nouvelles.

CHLP — 266 mètres — 1,120 kilocycles

11.15 La symphonie de Cleveland.
8.25 Sommaire
8.30 Heure, culture physique.
8.45 Chansons française».
9.00 Le quart d'heure de val»e»
9.15 Variétés.
9.30 Opérettes.

10.00 Les Magasins E.M.
10.15 Poèmes symphonique»
10.45 Causerie sur la beauté.
11.15 Opérettes.
11.30 Musique de danse
11.45 Musique d'orgue.
12.00 Heure.
12.00 Heure féminine.

1.00 Heure féminine.
1.30 En causant.
1.45 Orch. Rex Battlè
2.00 Heure.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.30 Méli-mélo.
5 45 Pour vous plaire.
6 15 Cours de la bourse des mines.
6.30 Radlo-annualre.
7.15 Variétés
7 30 Heure
7.30 Graphologie
7.45 Les sports.
8.00 Olorginl.
8.15 Jean Forget, planiste
8.30 La maison de la haine
9.00 Meunier da Sylva, planiste
9.30 Orchestre

10.00 Sérénades.
10.30 Orchestre.
11.00 Heure.

SAMEDI, 2* DECEMBRE 

CRCM — 329 7 mètres — 91# kilocycle»

5.00 Variété*.
5.30 Orch Château Frontenac.
5.45 Bourse» de Montréal et Toronto.
0 00 Chansonnettes françaises.
6 30 En dînant. Orch. aous la direction de

M G.-R Markowsky.
7.00 Orch Rex Battle, du Royal Torlt.
7.15 Men of Melody.
7.30 LTmprovlsateur.
7 45 Chronique bibliographique, par M.

Maurice Hébert.
8 00 Cotter*' Saturday Night.
8.30 Roval Masters of Melody
9.00 Hockey Boston-Montré*l 

10 30 Orch. Dornberger.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Le courrier du Nord,

CKAC — 411 mètre» — 73# kilocycle»

8.00 Corps de musique.
8.13 Sommaire.
8.15 Chan»ons française*.
6.00 Bandwagon.
8.45 Men of Manhattan.
9.55 Nouvelle».

10 00 Association de» Aveugle».
10.15 Variété»
10 45 L» hour»».
11.00 Sendee rapide.
11.30 Emission du conservatoire de musi­

que de Cincinnati.
12.00 Heure.
12 00 Choral» anglais»
12.15 Orchestre.

12.30 Programme Bee Hlve.
12 45 La bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitier».

1.00 Jack Shannon, ténor.
1 15 Jack et OU.
1.30 Buffalo présente.
2 00 Syncopators.
2.30 Oleanders.
2.45 Dernier» succès parisiens.
3.00 Down by Herman's.
3.30 Chorale américaine.
4.00 Causerie sur la beauté
4.15 Mélodie».
4.30 Théâtre des petits.
5.00 Heure.
5.00 Les événements sociaux 
' 5.15 Orchestre.
5.30 Le programme du foyer
6.15 Le choeur Manhattan
6 30 Le ban parler françuU.
6.45 Chanteuse populaire
7 00 Heure.
7.00 Nouvelles.
7 05 Ligue de sécurité
7.45 Le* deux copains.
8 00 Variétés.
8 15 Commentaires sur la guerre.
8.30 L Ensemble des cordes d’argent __ 32

musiciens.
6.00 Heure.
9 00 Hockey: Boston vs Montréal.

10 30 Orch. Lajoie.
10.30 Chanteuse populaire
11 00 Heure et température
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Nouvelles.
11.15 Orchestre.
11.30 Orchestre.
12.00 Orchestre.
12.30 Orchestre.

1 00 Heure

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles

11.15 Institut pour les aveugles.
11 30 Ensemble Whitney.

1 00 Bourse.
2.00 Le Metropolitan Opera (directement 

de l'Opéra): Rigoletto. de Verdi.
6.00 Le temple du chant.
6.35 Les soeurs Morin.
7.00 Jamboree.
7.15 Musique.
7.45 Les chanteur* Hampton 
8 00 Revue espagnole
8 30 Le» maîtres de la mélodie.
9 00 Nouveaux talents pour la musique.

11.00 Dernières nouvelles du sport.11.05 Nouvelles. 1

CHLP — 266 mètres — nzo kilocycles

8.25 Sommaire, heure.
8.31 Culture physique.
8.45 Chansons françaises.
9.00 Le quart d'heure Jasmins
9.15 Variétés.
9.30 Musique d'orgue.

10.00 Le» Magasins E M.
10 15 Poèmes symphoniques’.
11.00 Musique militaire.
11.30 Graphologie.
11.45 Programme roumain
12.00 Heure.
12.00 Heure féminine.

1.00 Heure féminine.
1.30 Orch Rex Battle
2.00 Heure.
4.55 Sommaire.
5 00 Heure.
5 30 Méli-mélo.
6.15 Bourse des mines.
6.30 Radlo-annualre.
7.30 Heure.
7.30 Le cornemuseur. -
8.00 Orchestre. CCR
8.30 Music-Hall, CCR.
9 00 Lever de rideau 
9 30 Orchestre.

10.00 Sérénades napolitaines,
10.30 Orchestre.
11.00 Heure.

DIMANCHE, 29 DECEMBRE 

CRCM — 329.7 mètres — Jio kilocycle*

4.45 Extraits de comédies musicales, dis­
ques.

5.00 What Price Loyalty.
5.30 Chansonnette» française».
6.00 En ce temps-lA — Adaptation radio­

phonique de scènes bibliques, en an­
glais

6.30 Regards sur le monde actuel — con­
férencier: M Victor Barbeau.

6.45 M David Rochette, baryton.
7.00 L’Action libérale nationale.
7.30 Band Box Revue.
8.00 La Petite Symphonie de Radlo-Cana- 

da, A Québec, sou» la direction de 
M Charte O’Neill.

8.30 Concert sous la direction de M Ho­
race Heidt. MBS,

9.00 Rêve de Valse, opérette d'Oscar 
Strauss Orchestre sous la direction 
de M André Durleux.

10 00 Atlantic Nocturne.
10.30 Chasing Shadows
10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

9.00 Heure, température.
9.00 Le dimanche matin chez tante Su­

zanne.
10.00 Chansonnettes françaises
10.30 Nouvelles.
10.35 Harmonies In contrast.
12.30 Musique Marazza.

1.00 Heure.

E
■AIR Ll N E

KéÜLINDSAY
WT 4H 
L»® 4»

MECANISME PRECIS — ONDES 
LONGUES ET ONDES COURTES

Superbe modèle console qui vous donnera une 
réception parfaite, extraordinairement fidèle, 
dos programmes du monde entier.

Lampes métallisées et haut-parleur de très 
grandes dimensions. Incontestablement la meil­
leure valeur en appareils récepteurs de haute 
marque.

Conditions faciles 

$5 comptant et $5 par mois.

j.-A. HEBERT, président et gérant général

6885
rue St-Hubert
(Près Bélanger)

1112
rue Ste-Catherine Ouest

(Juste à l’ouest de Peel)
580

Ste-Catherine E.
I (Angle St-Hubert) 

MONTREAL

Nos magasins restent ouverts tard
les vendredis et samedis soirs.

4232
rue Wellington

(Verdun)
Tél. : MArquette 7701

1.00 En dînant.
1.15 Etre femme.
1.30 Programme Oranger Fret es.
1.45 Programme Langeller.
2.15 Orchestre.
2.30 Heure.
2.30 Radio-opéra.
3 00 Heure.
3.00 Orch. symphonique de New-York.
5.00 Héure catholique,
6.00 Heure.
6.00 Heure nationale des amateurs.
6.45 Heure de la valse.
7.00 Heure, température.
7.00 Orchestre.
7.15 Causerie de l’oncle Joe.
9.00 Heure.
9.00 Heure dominicale Ford.

10.00 Poésies et lettres.
10.30 Commentaires sur la guerre.
10.45 Freddy Rich e Penthouse Party.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Nouvelles.
11.15 Orchestre
Il 30 Musique d'orgue.
11.45 Orchestre.
12.00 Heure.
12.00 Orchestre,
12.30 Orchestre.
1.00 Heure.

CFCF — 500 mètre* — 60» kilocycle»

10.00 ’'Southernere",
10.30 Quatuor A cordes
11.00 Nouvelles.
11 00 Trio
11.30 La famille du major Bowes
12.30 Concert de Radio City.

1 30 Words and Music.
2 00 La clé magique.
3.00 Concert Pop,
3.30 Musique.
5.00 Sérénades.
5 30 La maison des reflets.
8.00 Musique aux tons de velours.
6.45 Klngsmen.
7.45 Les gars du ranch et te soeurs Mo­

rin.
8.00 L’Heure des amateur» de Bowes.
9 30 Album de musique familière.

10.30 Concert General Motors.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHLP — 266 mètres — 1,126 kilocycles

5.25 Sommaire, heure, variétés.

5.30 A 7.30 Programmes commerciaux.
7.30 Heure, chronique sportive.
7.45 Meunier da Sylva, planiste.
8.00 Le coffret musical.
8 30 Concert. CCR.
9.00 Forgotten Footsteps. CCR.

10.00 Heure.

LONGUEURS n’ONTJÏ 8
Longueur* d’ondes de» poses», 

et en kilocycles:
eu métiee

Posta» Mètres Kllocycte
CRCM 3297 910
CKAC 411. 730
CFCF 500 «00
CHLP 266. 1.120
CH RC 465. 645
CHNC 2126 1.410
CKC7 222. 1,310
CRCS 200. 1.300
WABC 348.6 660
WEAF 454 3 660
WJZ 394 5 750
WQY 379 5 790wmc 282.8 1.080
WLWL * 272.6

POSTES Ois LA C.C.R.
1.100

Provinces maritimes: ' ' V

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR”

Téléphone: HArbour 1241

! 1 sou le mot. 25c mlnlmtfm comp­
tant.

Annonce» facturées. l>4c le mot.
j 50c minimum.
i NAISSANCES. FIANÇAILLES. PRO­

CHAINS MARIAGES. MAR’AGES, 
SERVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES GUAND'MESSES, RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES El' AUTRES, $1.00 par in­
sertion suivant la formule ordi­
naire, chaque mot additionnel 3 
cents

Kilocycles
CHNS: Halifax .......................... 1050 A 930
CFBN : Fredericton .................. 1030 A 550
CJCB: Sydney ............................ 880 A 1240
CHGS: Summeraldn ................ 1120 A 1500

Québec:
CRCQ: Québec ........................... 930 A 1050
CRCS: Chicoutimi .................... 1500 A 950
CKLW : Windsor ........................ 840 A 1030
CKNC: Toronto ........................ 1030 A 1420
CRUT: Toronto ......................... 960 A 840

Provinces de l'Ouest:
CJCO: Lethbridge ..................... 840 A 1230
CFQC: Saskatoon .................... 1230 A 840
CKY ; Winnipeg ...................... 780 A 660

Colombie britannique:
CKOV : Kelowna .......................  UlO A 630
CFJO: Kamloops .......................  1110 A 680
U J AT: Trail ............................... 1100 A 910

‘Le nom feins le bronze*
Acheté* pour vos bibliothèques 

le nouveau livre de Michelle Le 
Normand. En vente au Devoir, un 
dollar franco, ou che* l’auteur, 19 
Butternut Terrace, Ottawa.

A VENDRE
Vendrons à sacrifice pour argent comp­

tant 3 certificat» Compagnie Mutuelle 
d Immeubles, émis Janvier 1932. Adressez- 
vous 774 Bélanger est.

Demande d’emploi

Comptable, expérience gé 
raie bureau, jour ou soir, vi||« 
campagne. Organisation de cc 
pagnies. DQIIard 8643.

Avez-vous besoin d» bon» livre»?

Adressez-vous au Servie# d# librairie 
du 'Devoir”, 430 Notre-Dame *»t, 
Montréal.

OUH/Corby5'

POUR LES
' tg&i '

* )
WM:

It'lt.ji'liflv? for cmr 
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BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Nouvelles raisons 
sociales

Ua sociétés et compagnies 
récemment enregistiées

Yerk T»v#rn,
2079 ouest, Ste-Githenne,
Jimmy Parent, 
jos. É. Barbin.

National Tape Company,
369 Lebrun,
Rolande Gauthier,
Blanche Gauthier,
Marie-Paule Gauthier, 
Raymond-Patrick Gauthier,
Thérèse Gauthier, épouse de 
Théo. Picard.

Compagnie Auxiliaire de Parfums,
Georges-P. Venant.
Emile Desnoux.

Routledge. Jarvis and Company,
240 ouest, St-Jaoques,
Courtiers.
James-Collin Routledge. 
William-Louis Jarvis.
Francis-Jackson Smith.

Ches Vous Madame,
6781, Christophe Colomb,
Anne Poirier, épouse de 
Joseph-Roméo Poirier.

Note Comes the Bride Publications,
1410 Closse,
Rebecca Signer, 'épouse de 
Aaron Censer.

EN LIQUIDATION

La Laiterie St-Laurent, Ltée, 
“St-Laurent Dairy",

D. Crobstein, liquidateur provisoire

Le Canada maintient 
une belle reprise 

des affaires

j tion de 6.4%. La production de pa- 
! pier-journal a été la plus considé­
rable depuis 1923 et de 7% plus 

l volumineuse true celle de 1934.
Parmi les autres facteurs de l’a­

mélioration des affaires, on signale 
fPar Alex PR1SGLE, rédacteur ft- \ l’augmentation de 11.4% dans la 
nancier de la Canadian Press) i production d’électricité par les di- 
(Cop% right, 1935, par Canadian verses centrales; 31% daugmenta- 
jpregs) tion dans l’industrie du bâtiment;

Au cours de 1935, le thermomè- 1-3% d'augmentation des charge- 
tre des affaires au Canada n’a ces- ments ferroviaires et 3.o,c d aug- 
sé de monter. L’atmosphère indus-| tentation des revenus bruts des 
trielle ne s’est pas clarifiée comme chemins de fer. 
on l’avait espéré en janvier dernier; commerce de detail accuse
mais les profits ont été meilleurs u,n.c_ P.r„S,hft "J™
et les déficits sont moins nombreux, 
de sorte que l’horizon est moins 
sombre.

Si nous nous en rapportons aux 
chiffres, les indices reconnus accu­
sent pour 1935 une augmentation 
d’environ huit pour cent dans l’en­
semble, à rapprocher de l’amélio

voir d’achat, résultat de l’embau­
che de plus de 100,000 ouvriers au 
cours des derniers mois. Le com­
merce de détail affiche ses plus 
forts progrès dans l’ouest du Ca­
nada. L'indice général de l’Office 
fédéral de la Statistique, basé sur 
les états de 3,300 magasins (octo­
bre) s’établissait à 81.0 à rappro

ration de 18 pour cent de 1934 sur cher de 77.7 à même date l’an der-
1933. En comparant ses affaires à j nier.___r ________
celles des autres pays, le Canada , .• •
constate qu’il ^ mieux fait que la Lâll. infCmâiIO!1«ll

Trustee Sharesplupart d’entre eux; qu’en réalité 
I sept pays seulement accusent un
meilleur redressement de la pro- nrcTPlRKTIOV JF 1er TAWfFR duction industrielle et que chez ces DISTRIBl/IIO.\ Lh 1er J ANN 1LK
nations la préparation à la guerre 1,50 ____ _
a été le principal facteur de la Le Trust Général du Canada an- 
distribution du crédit et des salai- nonce qu'une distribution de 

j i es. | 80.097224 par part sera faite le 1er
domestique et janvier prochain sur tous les certi-IIi , Le commerce 

étranger du Canada a fait des pro- 
I grès satisfaisants, ayant augmenté 
j à la fois ses exportations et ses 
] importations dans la proportion 
de 8150.000,000 au cours des 11

ficats modifiés et une distribution 
de $0.095095 par part sera faite à 
la même date sur tous les certifi­
cats originaux actuellement en 
cours. Ces sommes comprennent

Les nouvelles
en raccourci

Court de l’or

r** >èr w «‘."“•si1 S.ffiîST'MrtM “rtdisponibles. La recolle n a p_^ fonds de réserve et ajustements sur 
aussi predeuse et 1m ventes de e cbange américain, provenant de
a 1 etranger, au cours des sept p - tous ]es titres contenus au porte-

! miers mois de 1 année fiscale. ac* feuille.
: disaient un recul d’environ $2,500,-: Le c0upon de distribution no 11 
i 000 ou de près de 46 pour cent par sur ces deux catégories de certifi- 
' rapport aux deux demieres rècol-; cats sera payable le ou après le 1er 
tes. Mais le Canada a produit et janvier 1936 aux bureaux du Trusl 
vendu plus de bois, de papier-jour-] Général du Canada de la Compa- 

! nal, d’automobiles, de métaux bas gnie Déposante du Canada ou de
et fins, de poisson et de bétail sur tous les distributeurs de la C.I.T.S.,

Londres 27 (P. A.)._Le cours pied qu’en 1934. Pour ce qui con- de même qu’aux succursales de la
de l’or n fléchi de ld à 141s. cerne les besoins du pays, du point Banque Canadienne Nationale dans

de vue vêtements, chaussures, pro- les principaux centres du pays. 
Court de l’argent duits textiles, acier et ses sous-pro- Les détenteurs de C.l.T S. auront

i duits, les industries concernées fu-. *e privilège d’appliquer le montant 
Londres, 27 (P* A.). Le cours ; plus actives cjue Tannée pré- ,<^e leur coupon de distribu- 

de l’argent a avancé de 1-8 à 21 d. icedente tlüri à l’achat de nouvelles parts au
Montréal (P. C.K — Ees ten dan-j .............. ___ J Prix courant du jour, moins un es

ces sont plutôt indécises sur le 
marché local. Offres à l’ouverture; 
déc. 49.10; janv. 47.00; fév. 46.75, 
mars 46.50; avril 46.50; mai 46.50;
îc'--. ' iu'Vv nf.'v environ 10 pour cent, n’a pas été
46./a; sept. 46.id, o ... ' S suffisante pour avantager plus, _
46’75' ! qu’«n P/dt groupe et, dans le cas New-York, 27 (P. A.). — Les mi-
Cours du sucro i1 e / industrie du bois, le marché ne sont été cpjeique {peu en denian-

anglais, sur lequel compte prinçi-j de à la suite de l’avance du prix 
New-York, 27 (P. A.). — Le mar- j paiement le Canada, a été partielle- de l’argent à Londres. Il y a eu des 

ché du sucre est ferme. Options: | ment restreint par la concurrence prjses de bénéfices dans les titres 
janv. offre, 2.14; mars 2.15; mai européenne. Le Canada a rnis en ! d’aviation. Les utilités les aciers 
2.20; juil. 2.25; sept. 2.29; nov. of-! marché une valeur de $21,243,000 Jw ferroviaires et Tes moteurs sont 
fre, 2.33. j de madriers et de planches pour ; fennes.

l’étranger, au cours des dix pre-1 Au nombre des titres qui ont 
Banque d Angleterre miers mois de l’année, a rapprocher ! avancé de quelques fractions à t

de $21,970,000 durant la période point on note Cerro de Pasco L! 
correspondante de 1934. j S. Smelting, American Smelting'

r, . ’ . , . , , i prix courant du jour, moins un es-Des industries basiques, 1 agneu - cornpte de 5 pour cent. Le coupon 
turc ri 1 industrie minieie ont etc, de droit no 11 pour l'exercice de ce 
mieux partagées que les autres ap-; privilège devra être utilisé du 2 au 
paremment. L augmentation notée 131 janvier 1936, 
dans l’exportation du poisson, soit —— -^««««» ____

été Bourse de NewTork

(P. C.). — Les mines étaient en 
demande ce matin. Nickel a avancé 
d’un point à 45%, Smelting de 2 à 
207 et Noranffla a efface un recul 
initial de queJques fractions.

(Coniprbrrrcri de le maison L.-C. BtAUBIEN)

Canadian Hydro a avance de 
2*4 a 46’s. Montreal Power a per­
du une légère avance initiale, tan­
dis que Dominion Steel, General 
Steel Wares, Alcohol, Canada Ce­
rnent et d'autres ont fléchi un peu.

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas 11.15 Chang.
600 B«thurst ..... .............. . 12 1 2 Vi 12 1 ZVi -f vz

13 Bell Telephone ............................. .140'/« ! 40 V* 140 Va 140 Va -h Va
180 Brazilian ....................... ................. . 9]'8 97,8 9 Va 9% -F Vs
275 Can. Cement ......................... .. .. 6*8 6Y8 6 Va 6 Va --- V4

75 Can. Cement priv........................... . 59 59 59 59 — Vs
10 Can. Converters .......................... .. 24 24 24 24
30 Can. Hydro-Elect, priv................ . 46 Vi 4614 46 V2 46 Vz -F Vz

1845 Can. Ind. Alcohol “A” ............... . 11>/4 113a 11 Va 11 Vs — Va
15 Can. Ind. Alcohol “B" ............... . 10 10 10 10
25 Can. Pacific Railway ................. . 1! 11 1 1 11 — Va

196 Cons. Smelters ............................. .207 207 207 207 -F 1
10 Dominion Bridge .......................... . 32 32 32 32
30 Dominion Steel Coal “B” .......... 4 Vi 4 Vi 4 Vz 4V2 —* Vs
15 Dist. Seagrams ............................. . 35'/» 3 5 Va 3 5 Va 3 5 Va t-- - Va
30 Gen. Steel Wares ....................... 4*8 4 Va 43/8 4 44

140 Curd, Charles and Co.................. . 5 Vi 5 Vi 5V'2 5 Vz
Î00 Gypsum L. and'Alabastine ...... . 7 7 7 7
25 Hamilton Bridge.......................... . 4 Vi 4Vz 4V2 414
10 Hollinger .13 90 13.90 13.90 13.90

110 Imperial Tobacco ........ ............... . 14 14 14 14
2800 Int. Nickel . 45 Vi 46 45 Va 4544

10 Int. Power . 3% 334 3 4a 3 44
5 Int. Power priv. .............. .. 57 57 57 57

205 Lake of the Woods ................ .. 18 18 18 18 — Va
50 Lindsay . . 3 Vi 3 Vi 3 V2 3 Vz

1375 Mont. L. H. and Power .. 31% 3 1 34 31 Vz 31 Vz — Vs
1 1 Mont, L. M and Power Debs .. . 50 50 50 50 — V2
5 Montreal Tramways 100 100 100 100 — 1

10 Mitchell J. S. . 27 Vi 271/2 27 V2 27 Vz
10 National Breweries ............... .. 39 39 39 39 --- » Va
10 National Steel Car ......................... .. 15 15 15 15

485 Noranda .. 447s 45 44% 45
10 Quebec Power .. 14 Vi 14 Vi 14 Vz 14 Vi

150 St. Lawrence Paper priv. .... . 2! 21 21 21
417 Shawinigan W and Power . 20 20 19% 19% — Va
25 Steel of Canada . 5614 56*4 5644 56%

200 Steel of Canada priv................... 48 Vi 48 Vi 48 V2 48 Vz
25 Woods Mfg Co., priv, 49-% 493% 49% 49%

5
BANQUE

Canadienne Nationale . 133 Vi 13314 13314 133 Vz + Vz

La Banque du Canada Sur le Curb
Ottawa, 27. — Les dépôts que le tjouver- 

nement fédéral confie à la Banque du Ca­
nada ont augmenté de $1.752.862 dans la 
seule semaine du 24 décembre; par contre, 
les dépôts des banques à charte ont dé­
cliné de $3,468,423

Le coefficient de la réserve par rapport 
aux billets et aux dépôts est de 62.42 pour 
cent au lieu de 62.36 la semaine précé­
dente.

PASSIF
$ 5,000,000 $ 5,000.000 

98 654,683 95,102 316
Capital 
Circulation 

DEPOTS 
Dominion . 
Banques 
Divert)

Total
Autre passif 

Total . .

14,552,704
180,265.680

1,190,911

32,799,842
183.734,112

1.087,916

: (P.C.) — Les alcools étaient quel­
que peu en demande ce matin, et 

1 les deux classes de Melchers se sont 
améliorées. Par contre Southern Ca­
nada Power priv. a reculé de 1 1-2 
et Imperial Oil, B. A. Oil et Walker- 

| ville ont fléchi.
Dans la section des mines Fal- 

conbridge a avancé de 25 sous à 
7.15. Ventures de 9 à 1.73 et Siscoe 
de 3.

Cauu fouraws par ta maison 
L.-J. FORGET ft CIE 

4J1 rue Saint*Fr«i»,-Xitv**r

$216,009.306 $217.621,670 
94,131 250,146

. . $319,758,121 $ 17,974,333
ACTIF

RESERVE:—
Mon. et lingots d’or $180,624.114 $181,184,439
Lingots d’argent 1.318.892 1,480,389
En sterling 5.654,746 2,805.024
En mon. amér . 8,624,112 9,658,028
En monnaie or . 11,656 8,4,40

110 Br. Am. OU 
20 Br. Cor. Frf 

730 Cons. Paper 
100 Ford A 
75 Int. UtU. B 

335 Imperial OU 
25 Melchers A 
30 Melchers B

IS V, 
13 G 

173 
24 Vt 
50
19 </« 
12 
4$;

60

~ 18'

1
24 4, 
50
19 Y»

60
19 Y*

Total de la rés $196,433,521 $195,026.321 
Mon. divisionnaire 133.874 209 050

AVANCES:—
AU Dominion . 2.220,623 2,219.937

Londres, 27 (P.A.) — Le rapport 
hebdomadaire de la Banque d’An­
gleterre indique les changements 
suivants, en livres sterling: réser­
ve totale, dim. 5,048,000; circula­
tion, aug, 5,043,000; or, dim. 5,000; 
autres valeurs, dim. 49,000; dépôts 
du public, aug. 1.892,000; autres

L'industrie de la ferme a été | Nickel, Westinghouse " Woohvorth 
avantagée par la réouverture du ; Auburn, Youngstown, Public Ser-
marché américain ,au bétail cana-; vice et Union Pacific 
dien, au foin et ' quelques autres i Conr, fourTIM p<u „ ^ 
produits devenus très rares chez 1"$ forget a- ng. courtier», 
nos voisins. Il en est résulté une Alr HomictionF 

dépôts, dim, 7,955,000; réserve , |,aus'® fles Pr*x à un niveau tel que Allied Chemical 
pour billets, dim. 5,043,000; va-l[ps fWoits purent être surmontés. American Can 
leurs d’Etat, dim. 895,000. La pro- Les eleveurs de porcs continuent a American & Fbreign Power 
portion de la réserve nu passif est profiter des avantages dérivant des American Power & Light 
- 32.34 p.c, la privilèges accordés en vertu des : American Smelting

accords d’Ottawa en 1932. Les chif-! American Water Works 
fres compilés par l’Office Fédéral American Tel. & Tel. 
de la Statistique, pour les 10 mois Anaconda 
écoulés, accusent une moyenne de Atchison

de 29.79 p.c. contre 
semaine dernière.

Prêts aux courtiers
New-York, 27 (P.A ) — Le mon­

tant des prêts aux courtiers est de 
954 millions, une augmentation de 
9 millions sur la semaine dernière,

Canada Cernent
Les bénéfices bruts de Canada 

Cernent, pour l’exercice terminé le i 
30 novembre, ont été de $2,193,151. 
comparativement à $2.094,113. et à 
$1,486,739. les deux années précé-j 
dentes. Après soustraction des in- | 
térêts sur les obligations, la dépré­
ciation, les impôts, etc., il est resté

pe- Ref thingAtlantic 
Auburn 
Baldwin Locomotlva 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvent* 
Chrysler Motors . ,

130.7 au lieu de 127.2 pour la 
riode correspondante de 1934.

Les exportations de viandes, par­
ticulièrement le jambon et le ba­
con, ont donné une valeur de *20.- 
652,000 à rapprocher de $18,656,- 
000, soit une augmentation de 10
pour cent. Les exportations de bé- Coiuœbis cas & Electric 
tail ont presque doublé celles de;Cona, Gas or New vont
l’an dernier, malgré la sensible di- Continental Can Oo............
minution de ventes au Royaume-i Com Products 
Uni depuis quelques mois. Les ven- : Commonwealth South. 
tes de bétail sur les marchés du Dupont 
Canada, en 10 mois de cette année, Bec- Pow. & Light oorp.

un surplus de *37.693. Le montant 1 sc s°nJ !E,aIiséesf Ear 6,79’863 1f.tes 
des bénéfices accumulés est main-!^u ,8’5 p.our ccnt *Jp p,us <p,p l an General KlBctxlc
ter-art d- *1 ir''r r dernier durant la période corres-1 Oenerai Motors ...... .........icnani ae -.1,030,040. [pondante. ! omette ................... .

La valeur des principales récol- General Bloc. ....... ..........
tes est estimée à 8510,835,000, ce ! Ornerai Ry. Signal .....

Court du café

l.-j. _ _ ____ ____ w
489-471 Sajnt-Fran. oi*-Xavier"

“ 16744
152*4 
136

7*4 
8-» 

39*.- 
22 

154 
29% 
56it
28* j
41

4*.* 
50*4
103, 
21
92 
14*4 
31% 
82
893 4
ai.

138 
61, 

29*4 
33% 
58% 
16% 
37

Total
PLACEMENTS 

Fonds pub. A court 
terme

Autres fonds pub.

Total . . 
Immeubles 
Autre actif

$ 2,220,625 $ 2,219,937

35.091,073
85.404.131

35,062 940 
8,404 131

! 340 Walk. Brew. 2 % Z % 2% 2%
MENES:

1 420 Falconbridjjn 700 7 20 700 7 lî
! 3300 Cent. Pet. . Z 87 2 82
I 1100 Siscoe 2 73 2 75 2 73 2 75
| 3500 Sullivan 81 eo
j >* ' rtOfif
i 200 Sher Gord. 1 12
j 2500 Bead. Auth. 1 37 1 42 1 38 1 42

$118,495.205 $113 467,072 i 
128,449 128.448 I

2,346.445 1 923.503

***«*», garantie 6» l’Etat:
CNR. 3% 1944 .............. . 100*4
C.N.R. 3% 1950 .......................... 97%
C N R. 4*iCi 1951 ......................  109'4
C.NR 4y.0 1957 ....................... 108%
C.WR s% 1954    mi,
C.N.R. 5% ler oct. 1969 . 114%
C.N.R. 4*2%> 1956    109%
C.N.8 Lines 3% 1855 ... IM*/,
Provlnrei et municipal:»*:
Col. Britannique 6% 1*47 100%
N.-Brunswlck 3YM 1952 112*,
Ville de Montréal 5% 1945 .... 105% 
Manitoba 8%. 1947 106*,
Ec catii. de Moiifréal «% 1937 102%
Ontario, 5%% 1947 ..................  110%
Prov d„ Québec. *%% 1863 ... 11044
Saskatchewan. 69» 1952 ........... 101%
Compagnies;
Abitibi 5% 1953 ... ............... 39%
Beauharnols 5%% 1973 ............ 87
Bell Telephone 3% 1953   114%
g A- OU 5"0 1945 ................... 104 ,
B. C. Power 594 1960 ............  102%
B. C. Power 5%H ,960 ___ 103%
B. C. Telephone 5% 1960 ..........  105%
Calgary Power 5% 1960   99%
Can. N. P 5% 1933 ...................... 303
CPR 4 %% 1944 ......................... 98%
C. P.R. 4% 1949 97%
CPR 6% 1942 ...............   109%
Can, Steamships 6% 1941 . . 41%
Can. Vickers 6% 1947 .............. «OS?
Dorn. Sq. Bldg. 6% 1948 ............ 5«4

11054
US*/.

! Dnm. Tar 8% 1949 .............. ..
101*4 Peke Prlre !90C .

98 % Famous Players 6% 1948 ... 
110% Famous Players 6%% 1948 
109% I Gatineau Pow. 5% 1958 
113% 'Laren Quebec 5%% 1961 
115% IfcCoU Froatonac 6% 1949

.jont. C. Sc Mfg. «% 1947 .
ML.H & P. |».,1 ........
Mont. Is. P 5%% 1957 ..........

102% I Fed Qralu 6>ii 1949 
114% J Mont. Tram. 5% 1955
106% -----
108%
104 
111%
112%
104%

40%
88%

116 
106%
103%
105 
107
Bid.

104
99 
98%

110%
42%
82%

Ottawa Valley Power 5% 70 
Power Corp. 4%%
Power Corp. ST, 1957 
Price Bros. 6% 1943 .. 
Recrut Knitting 6%^ 1940 
Quebec Power 5% 1968 
Si'.'M'dFaPW i%% 1948

W. Sc P. 5% 1970 ___
4n&w. W. A: p 1 dta
Smith H. 5%r» 1953
South, C P. 5% 1955..............
un. sec. 5%% 1952
ws , Kootenay p. 3% 193g
«%amvra,,SiÜSe*:
«% 1918 ...................................
«%% 1932 ........ j"";*”*
Crédit national:
B‘/« 191»
$ , 1920 .......................................
#% 1925 ......................................

102%
104

103%
105%10*% 103%

06% Bld
Si 62%
75% 77

105 106
101%
106% 10B
104% 106

99% 101%
84% 85%
84% «5%
88% 91
68
SI* «8%
se 101

105%
104 103
104% 108%
100 101
104% 105%
104% 105%

79% 80%
106 107

47% 50%
48 51
52% 53%

33% 36%
31% 34%
32% 33%

1 Total
168
152
136%

71*
8%

60%
21%

133%
29%
56*4
26%
41%
4%

50*4
10*4
20%
91%
14%
31%
82%
69*4

2%
138%

6%
29
33%
36%
16%
37
40

. $319,758,121 $317,974,333

Bourse des mines
t-ours fourni» au “Devoir*’ par 
CRANG, BURKE & CO. JWg’d. 

h*2 Notre-Dame ouest. Montréal
Ouv. Haul Bas JUdl

Marché des changes
Cours moyens ft l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien cl 
! Compagnie;

New-York , 27 1 P.A.) — Le mar-
cbe du café est ferme.

Hioë inâr5 4.59; mai 4.78; juil. of-
fre. 4.80; v pt. offre, 4.9ft,

Santo*: m art. offre, 7.80; mai, oî-
fre. 7.86. ju 
fre. 7.97.

it. offre, 7.91; sept, of-

L«$ grain*
Cbksgo 27 tP.A.) — Parce que

le .v po’ir livraison immédiate est
3 prime su r tous les marchés ex-
cept* au C mada, les cours se sont
de nouveau avancés, jusqu'à plus
»j'y fi v,fJ boisseau dans certains
r« Dartr»; part, tes pluies actuel-

%* *

KrsLt} snt récol**

à celte de 1934 mais

à $166,693,000. à peine $3,000,000 
de moins que celle de 1934 Les 
récoltes d’avoine et d’orge furent 
plus abondantes mais les prix en 
furent inférieurs, tandis que le 
foin, les pommes de terre et les bet- 
teruves obtenaient une plus grande 
valeur, bien que la récolte des pom­
mes de terre fût inférieure en vo­
lume à celle de l'année precedente, 
La production de beurre de créme­
rie a augmenté d'environ deux 
pour cent.

Mines et industries
•««k of Toronto

<1* ruser
$*S22,491

ceomte 
taxes 
pour le 
fonds c

JH

de

Banque de T«- 
cioae le 30 rto- 
it de «$06-391 
ur t année pré­
faite pour les 

et provinciates, 
pension, pour le 
et pour les tnau-

Uans l'industrie minière, la pro­
duction de presque tous les mé­
taux est en augmentation et les 
chiffres de fin d’année, dit-on, ac­
cuseront une augmentation de 18 
pour cent. La production d’or en 
10 mois a donné 2.679,984 onces 
d’un** valeur approximative de$94,- 
000,000, une augmentation de 9%. 
La production de l’argent et du 

v«lse» créances. plomb s’est quelque peu repliée,
La provision pour la déprécia- ' mais celte du cuivre a largement 

tion sur les immeubles de la ban- augmenté et les ventes de métal 
que e* pour le services des divi- j roiige, à la date du 31 octobre se 
dendes déduite, le compte des pro-: totalisaient par $24,845,000 a rap- 
fHs et pertes augmente de $106,391 procher de $18,704.000 pour la pé- 
et s’établit a $843,565. ; riodr correspondante de 1934, soit

Le bilan fait voir un actif liqui-1 une hausse de 33%. 
de de $71,499.902 égal à 64.45 pour 1 a production industrielle du 
cent du passif envers le public, en Canada accuse une augmentation 
regard de $62,803,982 égal à 60.23 ,(*,p 14.6%, selon les chiffres compi- 
pour cent du passif envers lç pu- . * par 1 Office Fédéral de la Sta- 
blic en 1934. distique. Les produits manufactu-

Les dépôts se chiffrent par !^s c?mplpî,t Pour une augmenta- 
$10135,479, en augmentation de ! î,'0" ‘i® acienes ont pro-
$7,551,753. Les prêts commerciaux 464.f80 «rosses tonnes en 10 
ont légèrement diminué; les prêts j I™1*' “l* u?« a^en'atU?nJde 427 
aux municipalités ont aussi baissé |f uxînh iLnnriUnnenori° j* T11 
de 81.833,679. Les prêts è vue sont 14572ninevsflUf1®"“di^1?e5 P!p1t>dui!;e 
de 82,322.554 inférieurs à ceux de tous7aenm^oft 30«’ hÎ de
l’année précédente. Ces pertes dans ;rannfe précédente^ 1^

Hud.eou Motor* .... 18% 18%
Int Tel. * Tel. Oo. .............. 13% 13%
John» Man ville 941 « 94%
Kennecott Copper . , . 28% 28%
toew» Theatre» . ____ 51% 51%
Mack Trucks ,, .. . 27% 27%
Montgomery * Wart 38% 38%
Nash Car Oo 17% * 17%
National Biscuit 32% 32%
National Power Light 10% 10%
New York Central ........ 27% 27%
North American 27% 27%
New Haren .............. ............ 3% 3%
Packard Motor» «% 8%
Pennsylvania R R 30 29%
PhUllpps Pete .. 38% 38%
Pub Serv. of New Jersey 44% 44%
Radio Corporation 12% 13»»
Remington Rand 20% 20
Republic Iron * Steel 18% 18%
Sear» Roebuck ... 85% 85
Simmons Bed .................. 19% 19%
Southern R 13% 13%
Standard Brand . 15% 15%
Standard Oae Sr Electric 8% 8%
Standard OU of New Jeraey 48% 48%

1 Sooony Vacuum OU 13% 13%
Studebaker ................................. 9% 9%
Te*.»* Oorp .............................. 39
Union Pscifle  ___ 106%
United Aircraft ......................... 39%

1« comptes des prêts ont augmen- '.re'chausTures'ont^u îeurS^ffX" 
valeurs en portefeuille qui | s’augmenter dans la proportion deté les

accusent une
.$12*405*468.

augmentation ae423. et *es raffineries ont augmen- ^ — 1033 .............
*té leur production dans U propor- Nnyy*

Unltod Ou» Improvement
U. S. Rubber
U. S. Industiisl Alcohol
U. R Steel ...f........
Vsnatitxun
Western Union ........ ...
Westinghouse ....................
Wool worth ..........................

17*,
15%
43
«S*
19%
72*,
94*4
32%

39%
106%
asti
17%
13%
«2%
46%
19%
72%
95%
33%

Cours moyens 
h Montréal

Compilation officielle de la
da Montréal

Hier .................
Avant-hier 
Semaine dernière 
Mol» dernier ... 
U y a un an 
Haut 1933 ...
B vi 1933 .
Haut — 1934 
Ha* — 1934

•%*»•••

10 30 39
rrtu. Ind. Cor-
85 3 88.3 87.3
85.8 88.4 67.5
88 3 67.8 67.5
67 7 85.3 68.1
80 1 59.1 564
898 681 87)
Ml 58 0 551
940 57.5 Ml
680 50.1 531
44ft 181 3e 1
68ft
«LA Si 8JJ

•04

Acm»
AJax OU 
Ashley 
Braelorne . 
Barr Holl.
Base Matai 
B. C. Pioneer 
Bobjo .
Castle TretJi 
Cen. Patricia 
Ooniagea 
Dome Mines 
Dom. Explorer» 
F&lconbrldge 
Oraham Bousq 
Oranada 
Holllnger 
Howey Oold 
Int. Nickel 
KIrW. I*k»
Lake Shore 
Macaaea 
Can. Malartlc 
McIntyre 
Mining Corp 
Ntplsstng . 
Noranda 
Premier Oold . 
Reno Gold 
Read Auth. .. 
San Antonio 
Bherr Oort! 
Siscoe 
Stadacona 
Sudbury Basin . 
Sylvan! te 
Teck Hugh»
To wag mac 
Watte Amulet 
Wright Harg. 
Wayside 

uoks LISTE 
Big Missouri 
Central Mail. 
Chem. Reeearc.h 
Ooaat Copper 
Coni arum 
Eldorado 
East Crest 
Home OU 
Hudson Bay 
Kirk. Hudson
Norton ..............
Pend’Oreille . 
RoytUlte 
Treadwell T. 
Venture*

CURB
Brett
Can. Kirk 
Kirk. Town ...

14 
50 
14 

5 40 
4

33 
9 90

17 
129 
3 84 
385

43% 
4% 
7 00 

2 %
18
1400
65
45% 
48 
53 

333 
1 17 

41 %
1 25
2 88 

44 % 
1 80 
»%
1 33 
310 
1 10
2 74 

30 %
3 15 
243 
489

20 
1 13 

7 70 
17 %
63
12
9% 
3 50 
1 83 
1 18 
6%

64 
22 
35 
16

1 00 
38% 
«3 

1 6»
1 % 
3

12%

Pair Ot'v.
$4.86 2-3 $4.97%
. .0392 .0665
. .1390 .1701
. .0526 .0814

.1930 .3279
. .4020 .6846
. .1930 .1378
. .2680 .2368
. .2680 .2503

.2680 .2224
. .1196 .0858

46

1 18

43

France, franc ........
Belgique, belga . . 

n % j Italie, lire
j Suisse, franc ........
Hollande, florin ..,

: Espagne, peseta ... 
i Suède, couronne...
I Norvège, couronne, 
j Danemark, couron.
! Brésil, milreis.............. . . ____

129 l si j Etats-Unis, dollar 29-32 p.c. prime 
2 80 ! Allemagne, r. mark .2382 .4060

j A MIDI
j Cours fournis par la Presse Ca- 
^ nadiennc:

7 30 ! A Mon tréal :
Livre sterling ... «4.97 L8 

j Dollar américain ... $1.00 27-32 
Franc français ....... .0664 1-2

A New-York:
Livre sterling ................. $4.93

l 31 
283

7 20 7 00

14 10 14 00

45%

14 10 

45 %

3 31
116

41 41 %

44% 43

1 44 1 33 1 44 !

Dollar canadien . 
Franc français . 

A Paris:
Livre sterling ... 
Dollar canadien 
Dollar américain 

En or:
Livre sterling , . 
Dollar canadien 
Dollar américain

99 5-32
,. ,0659 3 4

... 74.90 frs 
. . . 15.06 frs 
15.18 3-4 frs

I! Id. 
58.92s. 
59.48s.

1 12
2 73

320
246

1 08
272

3 18
2 43 
495

1 10 ;

2 75

2 48 
499

Cours des trusts fixes

1 17 1 1,5 1 17

1 fl 11* 120

1 73 1 68 1 72

Of frs D»m
x-Amer. Comm. Shares 4,62 4.68

British Type Tnv. .. 38
Fund. T.E. "A" , , 5.32 5.78
Do. "B” 5.05 5.10
Un, Old Equity of Canada 2 34 2.75
Can. Amer Trust 3 % 3 %
Can Int. Trust .............. . 4% 5%

t-Dlverstflad T.S. *'B” ....... 9 % » %
t-Do, “C” ...... 3.62 ,7.97

First All csn. Units 1945 605 6 13
Independant Trust 2.59 213

x-Quaterley Inc. Shares . 148 151
i-Un, Fixed 3.02 3.12
*-Ün. N.-Y Bank T. ... 4 4 %
t-Un on Trust ........................... 3 %

N Alb T.S. 1953 ...................... 2.37 2.41
Do. 1955 ................................ .7 04 3 07
Do 1956 ........ ... 3.00 .7 03
Do. 1958 3 04 3 07

*-Cum. T.S. sccum..................... 5.15 5 21
X-New Corp T.8. sccum..........  2.42 2 46

Do. Dlstrlb ...................... 2 94 2 98
I-Five Tear TB............................ 475 485
f-Old Corp. T.8. ........................... 2 54 3 58

Can. Inv. Fund......................... 3.85 4.13
t-U.8, Elect. L. and P. "A” . 17 17 %
X-Do. ’ B” ............ 2 57 2 63
i-Natlon Wide Sec. •'B•• .......... 4 15 4 20
«-Do. Voting ................................. 157 16$

x-fonds américain*

Les obligations
Les cours moyens 

é Wall Street
New-Vork, 27 P.C. — La moyenne de» 

valeurs tiw «u principaux titres, u sp.-e» .a
compilerions d» la Presse Associée.

33 13 13 r'-our
Indue Ferrov Utlll- 

Hier 73,5 29 2 44 1
Mois dernier . 73.0 28 8 42 8
L’an dernier 54.8 26 3 25 1

Bas 1933 
flsut 1934 
Bas 1934 . 
Bas 1932 . 
tout. 19» 
Bas 1823 .

58 8
498 
814 
«93 
17 5148 •
31 «

77618 5
430 
32 8 
87

36 4 216 
40 8 
34 3

54.8 
54.4 
402 41 S 

34» 
SI « 
349 
18 987 339 189

t. *s;

CsmpIlaUon se r» mets on 
t.-G. BEAUBIEN Si CIK LTEE, 

Dominion du Canada: Offre
•% 13 nov 193» ......................... 102%
9% 1er marc 193”; .................. .. 105%
9%6o l»r d.!c 1937 .............. .. 107%
4e» 13 net. 1979 ....................  103%
4%% 1er sept 1940 ................... 108%
3' 15 oct. 1942 ............................. 102
SG 13 nov. 1941 .................... ........ 110
8H 13 oct. 1943 ......................... 111
«%% IS oct 1944 .......................... 109
4% 15 oct, 1943 ..........................  10'■'
4%<V 1 fév. 1946 . ..................... 108%
*%% 13 oct 1949 .............. 101 .
4'3, 13 oct. 1933 ......................... 104%
4%r% 1er nov. 1938 .... ........... 106\
4%'i 1er nov. 1037 ............ .. 108%
4%%. 1er nov. 1958 ............ 107
«%% 1er nov. 183» .......... 107%

Dem.
103*5
106%
108%
106%
109%
103%
111
112
110I’'*!*!
109%
102%
103%
107%
107%
107%
107%

Canada Cement Company Limited
Rapport Annuel du Conseil d’Administration

AUX ACTIONNAIRES:—
Vos Directeurs ont l’honneur de vous présenter un état de* 

affaire* et de la situation financière de votre Compagnie pour 
1 exercice se terminant le 30 novembre 1935.

Le volume de ciment vendu au Canada durant l’année qui vient 
de s ecouler a été_ légèrement inférieur à celui de l’année précé­
dente. Il y eut bien une amélioration consii]é*able dans l’emploi 
du ciment pour la construction des édifices et autres usages moins 
importants, mais, d’autre part, il y a eu décroissance dans les 
pavages de* rues et des routes, ainsi que dans les travaux munici- 
paux en général. Bien que cette augmentation et cette diminu- 
tion *e soient presque équilibrées, nous avons assisté dans l’en- 
semble à une légère baisse dans la consommation.

présenté ci-contre reflète les condition* de l’in­
dustrie durant l’année, révélant en somme très peu de change­
ment par rapport au bilan de l’année précédente. Les recette* 
brutes ont été suffisantes pour payer les intérêts sur les obli­
gations et le change, se chiffrant à $1,038,918.26, et pour pour­
voir à la dépréciation de l’actif immobilisé au montant de $1,000,-
000, laissant un petit solde à reporter au compte d’excédent. Les 
recettes de l’année n’ont cependant pas été suffisantes pour jus- 
tdfier le paiement de dividendes sur les actions privilégiées, et 
ces dividendes se so’nt par conséquent accrus pour rexercice

La composition du bilan a été quelque peu modifiée en ceci 
que pour 1 année qui vient de se terminer, les compte* de tontes 
les compagnies filialea ont été consolidés dans le bilan, sauf ceux 
de la St Lawrence Land Company, propriétaire d« l’édifies 
Canada Cement Les obligations et titres en cours de toutes les

Il est difficile, en des temps comme ceux que nous traversons, 
de formuler des prévisions. Cependant, nous voyons que dans 1s 
monde, en dehors du Canada, l’industrie du bâtiment est tr^s acti­
ve, atteignant même en certains pays des proportions tout à fait 
exceptionnelles II semblerait donc que l’on soit sur le point d’as­
sister au Canada à une reprise au moins modérée dans l’industrie 
de la construction, tout particulièrement dans la construction pri­
vée. Il est peu probable que les progrès soient rapides, mais nous 
constatons à certaines indications que la tendance est à l’améüo- 
ration.

Votre Compagnie, vous le remarquerez, a su maintenir ea si­
tuation liquide et nous espérons que dans les circonstances affec­
tant l’industrie, vous trouverez satisfaisants les résultats de 
Tannée.

Respectueusement soumis de la part du Conseil d’Adraini»- 
tration,

J. D. JOHNSON,
Président.

BILAN CONSOLIDE AU 30 NOVEMBRE 1985

Tctïf
ACTIF COURANT!

Invsnttir**, taU que détwrœiné» «t certifié* per 
radminUtreticm et évalué* 4 eu eu-deeeous du
coôt, «oit »o-«le*»OTj du msrcké............. . .$ l.STS.élT.62

Curante» * reoe'olr Cmoins réeerra pour rnau»
■raise* créditée» ' :
Coun*** de cUaist* ................................. $31Î,«Ï9.31
Autre* eotepte» ................. ........................ 28,7*4.02

—------—— $40,978.!8
Prêts eux employé* pour débet d’dctlons de le Gom-

pegnie ...................................................................... ............ 6,802 4*
Dépôt* »ur »eujaieel»ri      8,000.68
Titres déposé* eou* le ComroUion de Compense tion

du Trdvdil ........................................................................... 6,099,05
Obîigdtions du Gouvernement (râleur du noerehé,

*1,615,396.09)     1.670,616.68
En Cdiéee .........................       1,154.580.79

--------------------- $ 4,467,79$. 39
PLACEMENT DANS ET AVANCES A LA 

8T. LAWRENCE LAND COMPANY:
(Propriétaire d* l'Edifice Canede Cement et autre* 

propriété») :
Actions (émieslM totale), «osnpts tenu ta 1*. moine-

value ..................................................................................... t 38,174.84
Avancée .............................     706,747.86

---------------------- 78**21.11
AUTRES PLACEMENTS»

ObUgetions de la Compegule (eu pelr) ....... $ $71,96*.»*
Placement» divers, ratour comptable, oompta tenu

de le moins-valu» ............................................................ $6,6*4.69
--------------------- 4*1,6*4.66

ASSURANCES EN VIGUEUR, TAXE* «t AUTRES
DEPENSES PATEES D’AVANCE ......... ...............—... 71,6*4 «

ACTIF IMMOBILISE :
Terrain», édifie*», uditiee- outllldge, eta.. d*prta l'éra’uattan

faite per MM Ford, B««on A Davi». Inc,, «ur la bate de la 
valeur MiminereiaJe *0 ?C septembre 1927, »olt $86,267,566.00, 
aveo le côôt dm addition* et acqateition» subséquentes, compta 
tenu de !» dépréeiaücti »............................ .. é*,T**,464 $8

844,464.899.68

PASSIF
PASSIF COURANT»

Comptes i payer . . ................... .........................$ 394.62*.45
Intérêt» aceru* sur oblmation» ............  78.187.19
Provislo» pour tajess fédérais*, provliictale* et sutree «8.129.441 1 1 AM m44 . t*

RESERVES:
Assurance* contre I’lncendle ..........    750,060.06
Réparations «t renouvellements extraordinaires...* 176.000.06 r
Sscs de toile en cour» ..................................................... 160.000.00
Accident» industriels ..............................................  69,600.00
Réserve peur imprévus ................................................... .. 250,000 00

---------------------- 1,894,«0O.9»
OBLIGATIONS-OR HYPOTHECAIRES RT 

AMORTISSABLES DU PREMIER EMPRUNT,
5%% SERIE ‘A”. DUES EN 1947:
Autorisées .................................-............ .$$0,900,000 60

Emism ................................ ..................................... ..*20,066,600.60
Melns: rachetée» par fond» o'amortlssumeœt...... 2,641,000.00

--------------------- - 17,689.666.86
ACTIONS PRIVILEGIEES — 6}4r« A FONDS 

D'AMORTISSEMENT RT CUMULATIVES 
DE $100.90 CHACUNE, RACHETABLES A 
SOIXANTE JOURS D'AVIS t

Autorisées (dont $21,000.006.90 oat été émis)... .$36.666,996.96

En mars ............................................................................... ............30.8S8.980.08
NOTE:—Aucun dividend# n# été payé dewui* le *1 mal 1*82.

RESERVE POLR RACHAT D’ACTIONS PRIVILEGIBF.S 65 906.96
ACTIONS ORDINAIRES;

<00,000 actions sans valeur an pair, d’un* ésniestac 
autorisée rte 7 50 000 actions, émie*» lors de l’io-
corporation de la Compagnie «1 1*37........... .. * 40*.064 76

EXCEDENT GAGNE:
Compte de» profit» et pertes pour Psaurelee m

terminant !» 80 novembre 1986:
Profits provenant de» npératloa» ................................ $ 1,91$,616.34
Intérêts, r compris le» Intérêts provenant 6m pro­

pre» ebligations ta la Compaani» ........... .............. 17*,14* 8#

$ 3,198.161.04
A dédain** Intérêts eh rte» taira» at «haaca...----- - 1,088.61».36

~» 1,1*4,3*7.7$
A déduire! ,

Déprécisttr-n ta Pnotlf !mn»W! 1*4.-11,666,$66,60 
Primes payées sur obllratlons

1 acheté** ..................................................... 20,769.1*
Rémunération 4 l'exécutif .................... «5.162,#*
Honoralra* de* directeurs ................. 9.990.0*
Frais légaux .............................. 1.4*8.»* ,
Provision pour impôts fédéral et

provtaaiaux sur 1* revenu .............. 19,47*.M
-------------------  L11«,I44.47

7 $7,6*8.81
ntartfint» portant ear les exerelesa antérieurs.. 61.668.$1

$ >9.868.18
Ralta d'excédent an 8* novembre 1*M........................ *41.2*4.S*eexwa-ot — ------------ -- f lm>SM U

* 84«.4«4,8*«. i*

RAPPORT DE# VERIFICATEURS AUX ACTIONNAIRES:
Nous avons examiné Isa livres et le* comptes ta la Canada Cement 

Company Limited et ta see compagnie» filiale» pour l'esterele* s» termlaaat 1* 
80 nervaubra 1*88. et a*ua» obtenu tous les rerseignasnenta et explications dont 
nous avens eu beeoin. L* Bilan Consolidé ci-doesus, au 80 novembre 1981, mm- 
prend l'actif et le paeslf d* la National Cement Company et autre» eompagnia» 
filial#», mais n* comprend pas l'actif et 1* paseif ta la St. Lawrence Land 
Company, et le* Intérêts d# ia Compagnie dans cette dernlérs sont porté# au 
poet» de» Placement». Noue déclarons qu'à notr* avis la Bl'an Consolidé a été 
préparé d* manière à présenter un tableau exact et véridique d# l'état de* 
affatres d# la Compagnie, avant provision norrplé:» faite contre le» opération» d» 
l’année pour dépréciation da» usines et de l'outillsg». et e» conformément aux 
meilleurs renseignement» et explication» qui nous ont été fourni* et tel qui! 
spparait aux livres de la Compagnie.

En conformité d» 1* section 114 de la Loi des Compagnie» 1**4, nous déafrens 
faire rapport que le» profita de la St. Lawrence Land Company n* sont pas 
compris 6.». l'état cl-dessus, mais sont portés dans les livre» de cette Compagnie.

PRICK, WATERHOUSE * CO..
Vértfleal

APTROTTV* POUR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 1 
J, D. JOHNSON, directeur 
H. L- DOBLB. directeur
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Le Canadien 
est victime 

d'injustice
(Par X.-E. NARBONNE)

Nous avons signalé en maintes 
circonstances l’incompétence, le 
manque de .jugement et même le 
parti pris de certains arbitres qui 
officient aux joutes de la ligue de 
hockey Nationale et nous avons pré­
tendu que la piètre tenue des offi­
ciers de M. Calder était l’une des 
causes de la désertion des amateurs 
aux joutes de notre beau sport na­
tional canadien. Nous avions cru 
que nos remarques et nos avertis­
sements suffiraient pour inviter le 
président de notre circuit profes­
sionnel à donner des instructions 
a ceux qui ont soin de diriger nos 
parties mais à la suite de l'inci­
dent d’hier soir, au Forum, alors 
que le public a manifesté contre 
l’attitude d’Ag. Smith, au cours de 
la partie Canadien-Toronto, nous 
sommes sous l'impression que rien 
n’a été fait et le sport de hockey a 
reçu un autre mauvais coup en bas 
de la ceinture, hier soir.

Pendant vingt-cinq minutes, au 
cours de la troisième période, le 
jeu dut être arrêté pour permettre 
aux employés du Forum de nettoyer 
la glace et de la débarrasser des 
projectiles qui avaient été lancés 
par les occupants de la section des 
Millionnaires à la suite d’une puni­
tion infligée par Smith à Walter 
Buswell, qui venait de faire tomber 
Bill Tho.ms dans la zone de défense 
du Canadien. Les spectateurs 
étaient irrités non pas parce qu’ils 
prétendaient que la décision était 
injuste mais bien parce que les ar­
bitres avaient toléré maintes in­
fractions du même genre de la 
part des Leafs de Toronto depuis 
le comxDenrement de la partie. Ce 
qui était bien pour les visiteurs de­
vait l’être également pour les hom­
mes de Sylvie Mantha, mais l’offi­
ciel de M. Calder, dans sa sagesse 
et son esprit d’impartialité jugea 
autrement, et Buswell dut prendre 
le chemin de la clôture. »

I^e jeu fut interrompu pendant 
que les employés enlevaient jour­
naux, pioes. étui à cigarettes, pom­
mes, bouteilles vides, programmes, 
oranges, clefs et plusieurs centai­
nes (le sous qui avaient été lancés 
sur la glace et dès que l’arbitre 
Smith s’apprêtait à faire reprendre 
le jeu les spectateurs lançaient de 
nouveau toutes sortes de projecti­
les et pendant vingt-cinq minutes 
les joueurs durent rester inactifs. 
Certains spectateurs voulurent mê­
me chasser les arbitres de la pati­
noire.^ mais leurs menaces ne pu­
rent être mises en exécution à la 
suite de l’intervention des “red 
caps” du Forum, qui, disons-le en 
passant, ont montré plus de zèle 
hier soir qu’ils p.e l’ont fait samedi 
dernier, alors qu’un partisan des 
Maroons insulta le juge des buis du 
Canadien pendant plusieurs minu­
tes sans l’intervention des placiers 
du Forum.

II est malheureux que cet., inci­
dent soit venu gâter une partie qui 
promettait d’être intéressante et 
contestée malgré l'avance prise par 
les Torontoniens dans les deux 
premières périodes alors que les 
Leafs enregistrèrent deux points, 
les deux seuls comptés au cours de 
la partie et c’est par un résultat de 
“ à 0 que les meneurs de la sec­
tion canadienne ont remporté la 
palme sur le Bleu-Blanc-Rouge.

Le Canadien a sûrement joué de 
malchance hier soir, car sans par- 
tisannerie, nous croyons pouvoir 
dire que les nôtres auraient dû 
compter au moins cbi i >u six fois 
tandis (pie les visiteurs reçurent le 
plein mérite de leur [eu* mais la 
guigne s’acharna aux Habitants et 
nous avons vu Joliat, Goldsworthy. 
Gagnon, Haynes, Buswell et 
Drouin manquer des chances ex­
ceptionnelles. Nous devons égale­
ment admettre que George lïnins- 
worth a fait des arrêts sensation­
nels hier soir, et que sa renue a été 
l'un des facteurs de l’échec du Ca­
nadien.

Des avants du Tricolore ont sû­
rement fait bonne figure, mais ils 
turent impuissants a déjouer llains- 
worth et il convient également de 
faire mie mention spéciale de l'ex­
cellente tenue de Buswell sur la 
défense du Canadien. Le bleu- 
Blanc-Rouge s'est montré plus me- 
neçant que les visiteurs mais le 
ieu d’ensemble faisait défaut, et 
( est probablement l’une des cau­
ses de notre échec- Les Toronto­
niens, sans avoir recours ;t la bru- 
!aliu\ ont été assez rudes pour le£ 
oeaux et ils ont commis maintes

Les Maroons 
sont passés en 

deuxième place
New-York, 27. — Les Maroons 

sont passés seuls en deuxième po­
sition de la section canadienne de 
la Ligue de Hockey Nationale en 
triomphant hier soir des Améri­
cains de New-York par un résultat 
de 2 à 1 en présence de treize mille 
personnes. Les Américains, qui 
étaient sur un pied d’égalité avec 
le club Montréal avant la joute 
d’hier, sont tombés en troisième 
place dans le classement des équi­
pes.

Après avoir compté deux buts à 
la deuxième période, les champions 
ont repoussé toutes les attaques des 
Américains, moins une, jusqu'à la 
fin. Russell Rlinco a donné les de­
vants aux siens après 2 minutes 
de j'eu, s’échappant alors que son 
équipe avait un joueur au péniten­
cier et déjouant Worters aisément. 
Gus Marker a porté de compte à 2-0 
sur une passe d’Allan Shields, cinq 
minutes avant la fin de la deuxiè­
me période.

Le vétéran Harry Oliver a remis 
les Américains de la partie après 
moins de quatre minutes de jeu à 
la reprise finale, sur une passe de 
Hal Cotton. Baldy Northcott était 
alors en train de purger une puni­
tion.

Alignement des équipes:
AMERICAINS 
Worters 
Dutton 
Murray 
Chapman 
Schriner 
Carr

MAROONS 
Beveridge 

Evans 
Wentworth 

* Smiths 
Ward 

Northcott

buts 
déf. 
déf. 
centre 
ailes 
ailes

Américains, subs: Brydge, Jerwa, 
Stewart, Cotton, Oliver, Klein, Wi- 
;eman, Emms.

Maroons, subs: Conachcr, Shields, 
Rlinco, Robinson, Trottier, Lamb, 
Cain. Marker et Gracie.

Arbitres: Stewart et Dinsmore. 
Sommaire:

Première période 
Aucun point.
Punition: Evans.

Deuxième période
1 Maroons: Rlinco .............. 2.09
2 Maroons: Marker-Shields . 15.53 

Punitions: Ward, Smith, Murray.
Troisième période

3 Américains: Oliver-Cotton 3.29 
Punitions: Northcott, Brydge, 
Shields, Brydge et Conacher.

Les Bearcats
l’emportent

Winnipeg, 27. — Les Bearcats 
de Port Arthur, commençant leur 
série d’exhibition avant de s’em­
barquer pour l’Allemagne où ils re­
présenteront Je Canada aux Jeux 
Olympiques, ont triomphé du Win­
nipeg bier soir par un résultat de 
1 à 0 et cela grâce au point enre­
gistré par Lawlor, au début de la 
deuxième période, sur une série 
de passes avec Sinclair et Neville.

Lorsque le sifflet de l’arbitre se 
fit entendre pour infliger une pu­
nition, à la troisième période, les 
locaux furent frustrés d'un point 
car Jack Brunning venait de faire 
un lancer qui envoyait la rondelle 
dans les buts des Bearcats, mais le 
point ne fut pas accordé.

Les Bearcats retourneront à Port | 
Arthur pour y jouer deux parties , 
puis ils se dirigeront ensuite vers 
l’est pour des parties qui seront 
disputées â Toronto, Hamlton, i 
Montréal, Ottawa et autres villes. 
L’équipe olympique s’embarquera 
pour l’Allemagne le 17 janvier.

Composition des équipes:
PORT ARTHUR WINNIPEGz

Arthur Giroux
se distingue

Détroit, 27. — Grâce à Arthur 
Giroux, alors que Bill Gill était au
pénitencier au début de la troisiè- __ ______
me période, les Olympiques de Dé- pour le Dallas, de la Ligue du 
troit ont remporté une victoire de : Texas en 1936. Salveson était pas-

Salveson avec
le club Dallas

Chicago. 27. — Les VVhite Sox, 
de Chicago, ont annoncé, hier, que 
le lanceur Jack Salveson, autrefois : 
avec le Montréal, avait reçu son 
congé sans condition. U jouera

1 à 0 sur les Tecuinsehs de Lon­
don, devant quelque 4,()UÜ specta­
teurs. Lé résultat de cette partie a 
renforci la position de Détroit en 
tête de la section ouest de la Ligue 
Internationale et a laissé London

sé aux Wbte Sox vers le niilieu de 
la saison dans la transaction qui 
avait envoyé Bud Hagey au Pitts­
burgh.

Les Sox ont aussi annoncé 
l’achat du joueur d’intérieur Chais

en deuxième position dans la sec- ! les Uhlas 'ui aVait frappé .468 en 
tion est du meme classement. ! 190 partiês avec le club de la Mal-

C’est après 2.25 minutes de jeu 
à la troisième période que Giroux 
a réussi à compter le premier point 
de la soirée pour donner l'avance 
â son club. A partir de ce moment 
London s’est furieusement lancé à 
l’assaut des filets de Broda sans 
parvenir à le prendre en défaut. 
Pendant les skj dernières minutes 
de jeu London a attaque à cinq 
hommes. Tous les efforts de ce club 
ont été vains, car la défense de son 
club adversaire était infranchissa­
ble hier soir.

Composition des équipés:

son de David, l’an dernier.

Vient de paraître
„ D/ CArj1/, noire fiol. par l'abbé 
GEORGES THUOT, principal d»
1 Ecole normale de Saint-Jérôme. 
Volume de 305 pages.

D ®uf*ur, apres avoir démontré * 
que le Christ est véritablement Roi, ! 
que sa royauté s’appuie sur des fon­
dements inébranlables et comporte ! 
le triple pouvoir législatif, judieiai- 
re et exécutif, prouve, ensuite, qu’ci-1 
le est, à la fois, spirituelle, tempo-i 
relie, sociale, universelle et éter­
nelle. Suit la descriplion des au­
tres aspects de la royauté de Notre- 
aeigneur. L’auteur fait appel suc­
cessivement à l’Ecriture sainte, à 
la tradition ecclésiastique, à la li­
turgie, à l’histoire et à l’art. Le 
livre, qui s’ouvre par des considé­

rations sur l’importance et l’aotOM 
lité de la doctrine du Christ-B 
s’achève par un exposé pratiqua 
nos devoirs envers Lui.

Lr Christ, notre Roi est appelé B 
rendre service surtout au clervéi 
pour la prédication; aux comnui* 
nautés religieuses, pour la lecture 
spirituelle, aux hommes et aux fera* 
mes d’oeuvres; â tous les adminiÿ* 
trateurs de la chose publique, aux 
professionnels, aux chefs de famille 
et aux membres des cercles d’étude. 
On peut s’adresser au service de Li­
brairie du Devoir pour se procurer 
cet ouvrage. $1.00 franco.

Avm-vous besoin do bons livrotP 
Adressex-vous ou Servie* de libraM* 

du “Devoir”, 430 Notro-Dsmo œt 
Montréil.

LONDON 
Stuart 
Gill 
Kenny 
E. Pet linger 
Kendall 
Locking

DETROIT 
Broda 
Foster 

Williams 
(i. Pettinger 

Giroux 
Deacon

Les Canadiens victorieux
Brighton. Angleterre. 27. — Le 

Canada a défait l’Angleterre 5-2 ici 
hier soir, au cinquième et dernier 
match d’essai entre des équipes re­
présentant les deux pays.

L’équipe canadienne a ou un 
avantage marqué dans la série, 
remportant quatre des cinq matchs- 
Le cinquième a été nul.

Campbell a compté trois des 
buts du Canada et Klein et Nichol­
son ont compté les deux autres. 
Thompson et Benchley ont compté 
pour l’Angleterre.

but
défense
défense

centre
avant

avant

Musgrove
Gustafson

Shewan
Jackson

Creighton
Rivers

Bubar 
Murray 
Milton 
Ferguson 
Neville 
Lawlor

Subs. Port Arthur: Friday, Sin­
clair, Mosher, Saxberg, Deacon et 
Thompson.

Subs. Winnipeg: McLean. Massey, 
Cheyne, Brunning, Shack, Rélan­
ger. Keenan, Collings et F'cdero- 
wich.

Arbitre: Wise.
Première période

Pas de point.
Punition: Aucune.

Deuxième période 
1—Port Arthur, Lawlor 2.23

Punitions: Jackson, Murray et 
Shewan.

Troisième période
Pas de point.
Punitions: Cheyne, Lawlor, Ne- 

ville, Saxberg. _____

LE HOCKEY

but 
déf. 

déf. 
centre 
ailes 
ailes

London, subs: Smillie, Lennon,
McVeigh, Lever, Pringle, Brcnnc- 
man. Couture, Gcllifc.

Detroit, subs: Gallagher, Rouls- 
ton, Duguid, Sbcrf, Hergcrts, Lis- 
combe, Hudson.

Arbitres: Ion et Hunt.
Première période 

Aucun point.
Aucune punition.
Arrêts: Stuart 5, Broda 7.

Deuxième période 
Aucun point.
J’unitions: Pringle et Sherf. |
Arrêts: Stuart 7, Sbcrf 6, De Dr McCormick était né à

Troisième période Montréal le 28 mars 1870. Il a fail
1 Detroit: Giroux-fJscombe . 2.25 ' ses études au collège Sainte-Marie,

Punitions: Gill (2). Williams. | au collège de Saint-Hyacinthe et à 
Arrêts: Broda 4, Stuart 5.

Le Dr McCormick 
est décédé

Le Dr P. P. McCormick, ancien 
médecin examinateur de la Com­
mission athlétique de Montréal, est 
mort subitement, hier après-midi, 
à sa maison du no 2410 de la rue 
St-Antoine. Il avait soixante-cinq 
ans.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Ubr*cqu«, I.O., M Cailloux, I.O. 
G.-J. Papineau, I.C. et Aroenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — VentUa- 
Uou — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —
Les Ingénieurs Associés

I,IMITEE,
Edifice Thémis

10 St-facques Ouest - HA. 0482

Ï -J. I-eclue, I.C. W -F. Laurtault, I C.
Arpenteur-Qéométro

Ft*J. Leduc et Associés
Ingénieurs-Conseils

Arpentage — Bornage — Travaux mu­
nicipaux — Chimie industrielle — Ex­
pertises légales — Brevets — Marque de 
commerce.
Ch, 9*. Edifice St-OenU HA. 5341 

354 Eat. rue Ste-Cathcrine

COMPTABLES

Edmond Caron, B.À., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptables 
Comptable agréé — Chartered accountant) 

Spécialiste en Imp&t sur I* Revenu
1x9 n,e Alexandre 

MONTRAI7 THOIfl-RTOK*»

-
ASSURANCES

Le Croupe junior
à l’oeuvre ce soir

I l'Université I-aval de Québec. 11 al 
été reçu médecin à l’âge de 21 ans. |
a la fin de Tannée universitaire I 
1891-1892. Il s’est établi à Mont­
réal, où il a toujours pratiqué sa 
profession. Il a été, avee Je Dr Max 
Wiseman, médecin de la Commis-1 
sion athlétique de Montréal et 
membre du Dorval Jockey Club.

Il laisse sa femme, un frère, M.

Deux joutes à (’Arena 
ce soir

Hier soir
LIGUE NATIONALE 

Toronto 2, Canadien 0 
Maroons 2, Américain 1

LIGU EINTERN ATION ALL 
Détroit 1, London 0

Ce soir
LIGUE INTERNATIONALE 

Syracuse à Pittsburgh
GROUPE JUNIOR 

Verdun v# Lafontaine 
Canadien vs Royal

LIGUE MONT-ROYAL 
Canarails vs Mont-Royal 
Delorlmler vs Rosemont.

Les classements
LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

Les séries du Groupe Junior se 
continueront ce soir, au Forum, 
alors que deux parties seront à l’af­
fiche et comme la course au cham- n , i . ,
pionnat est des plus serrées Ton an- V V/ d x, ’ u ^ s£*urs‘
ticipe des joutes contestées. .ITwm ' \! ' * T. L. Dixon

Dans le premier engagement de | e e , '’"iry McCormick, 
la soirée, Verdun, qui se trouve: . . funérailles auront lieu same-
présenteraent en seconde position i1* a s D. 15 à l’église Saint-An-

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses A se prévaloir de nu* services 

particuliers.
441 St-Françoii-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-23S4

Deux parties seront disputées ce 
soir dans les séries de la ligue de 
hockey Intermédiaire Mont-Royal, 
à l'Arena du gérant Benoit, et tout 
porte à croire que ces rencontres 
ne manqueront pas d’être intéres­
santes et contestées.

Dans le premier match au pro­
gramme de la soirée, les Canarails, 
qui se trouvent brésentement en 3e 
position du classement, deux points 
en arrière du leader, rencontreront 
Mont-Royal, et tenteront de passer 
en deuxième place en remportant 
la victoire, alors que Pirates de­
meurent inactifs. Les Canarails ont 
même la chance de passer en tête 
du classement sur un pied d’égalité 
avec Deloriniier si ce dernier suc­
combe à Rosemont dans le deuxiè­
me engagement de la soirée.

Deloriniier domine présentement 
dans le classement avec un point 
en avant de Canarails. Il est inuti­
le de dire que le leader fera tout 
en son possible ce soir pour garder 
sa suprématie et la lutte qu’il offri- 
ra à Rosemont promet d’être fertile j victoria 
en phases enlevantes.

rendre compte de l'incompétence 
de Smith comme arbitre et il a dû 
prendre la résolution de ne plus 
nommer cet officier pour diriger 
les parties locales et même de le 
remercier de ses services car si M. 
Calder s’aventure de nous envoyer 
de nouveau cet officier, nous con­
sidérerons la chose comme une pro­
vocation et alors le président ne 
sera plus digne de voir aux desti­
nées de notre ligue professionnel.

Nous n’approuvons aucunement 
le geste des sectateurs qui ont pris 
le risque de blesser les joueurs 
hier soir mais nous encourageons 
fortement les amateurs à protester 
auprès du président Calder et au­
près des autorités de tous tes clubs 
du circuit afin que Ton nous dé­
barrasse pour toujours de cet in-

J G. P. N. P. C. Pts
Toronto . . . 16 9 5 2 46 38 20
Maroons 15 7 6 2 30 29 16
Américain . 17 6 » 2 32 41 14
Canadien . 16 3 9 4 26 36 10

Section américaine
J. G. P. N. P. C. Pts

Détroit . . 17 7 4 6 31 28 20
Rangers . 17 8 5 4 34 29 20
Chicago . 16 8 6 2 27 25 18
Boston . 16 5 9 2 19 21 12

LIGUE INTERNATIONALE 
Section est

___  position
du classement deux points en arriè­
re de Royal, rencontrera Lafontai­
ne. Cette rencontre promet d’être 
acharnée d'autant plus que Verdun 
a besoin de cette victoire pour de­
meurer en deuxième place du clas­
sement si Royal défait de son côté 
le Canadien. Fn supposant que 
Royal succombe devant ses rivaux 
ce soir une victoire de Verdun le 
ferait passer sur un pied d’égalité 
avec les leaders de la ligue.

Lafontaine a fait montre de bril­
lante performance au cours de ces 
derniers matchs et .ee ne sera pas 
sans une lutte acharnée qu’il concé­
dera la victoire aux gars de la ville 
voisine.

Dans le deuxième engagement. 
Canadien, qui traîne la queue du 
classement avec seulement deux 
points à son crédit, rencontrera 
Royal, leader du groupe.

thonv.

Cercle Dollard

AVOCATS

Tél. H Arbour 0751

Demetrius Baril, B.S.,L.L.B.
AVOCAT 

Chambre SOI
EDIFICE METROPOLE 

4 est, rue Notre-Dame - Montréal
14-8-3#

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

(bartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

*59 OUEST. RUE CRAIG 
Dél. HArbour 5990

. Pelletier, Gravi
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES 

VERIFICATEURS
«° rue St-Jafquf, ^ Montré
h Hurtubla®, C.P.A Alt rt«
Victor Pelletier, C.P.A. J.-g. JJ

P. Dupraa. C.P.A

LaRuc & Trudel
comptables agréés 

I X ,AR , FREU accountants
A C '1 • Charte#, C A
A. EmüaBeauvaia. C.A. JeaD-P.ul GaUthl,.'c
lZmi C-AJ*^U«' URu* CACoael RoumIo, C.A. PailI B«u)Z oÂ

Wieo P. Bélalr, C-A 
.. Roland Ch»*non. O.A
-Montréal — Québec — Sr-Jmn. P. Q,

Subissant dimanche dernier sa 
première défaite aux mains du col­
lege Jean-de-Brébeuf par 3-1, le cer­
cler Dollard amateur tentera de se 
reprendre dimanche prochain, 29 
décembre, et serait anxieux de re­
cevoir un bon adversaire pour la 
circonstance. La patinoire du ccr- 
ele Dollard amateur est située au 
no 5707 rue St-Pqjninique. La par­
tie romence à 2 h. 30. Inf. Cr. 4430 
ou Do. 8381 le soir.

BERTRAND. GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. In». Excb., 276 ouest, rue St-.larques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin. C.R. M. Goudrault. C.R. 
Antonio Garneau, C.R. H,-N. Garueau,

Marcel Pigeon, S. V. Ozero.

CLAVICRAPHES

reprendre une meilleure condition 
j- j. ,, <d la lutte qu’il livrera ce soir aux

-,i^ndCiP‘ rd U'Ljmnuvals. ,f!de leaders ne se passera pas sans émo- 
aison, n Canadien semble devoir tion.

Maur. DUPRE, LJLL, C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy Ac Mclghen 

Immeuble Morin 
lit COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone: 2-4778 et 2-4779 - QUEBEC

Voyex TWITE pour

T^iwsiTBaa
Sir"
TYPEWRITER k 4PPLIIICE CO. LT
750, rue Sl-Pie,re - Tél. LA. 923

8PnVurCll’C" ««"Woodatock" 
pour i Est du CariKu*

E- D. TWITE, GJrant général

J G. P. N. p. c Pts
Syracuse . . . 15 10 4 1 57 36 21
London 16 8 6 2 30 25 18
Buffalo , . 15 6 7 2 31 33 14
Rochester . 14 2 12 0 33 57 4

Section ouest
J. G, P. N. P C. Pts

Détroit . . 17 11 4 2 55 34 24
Cleveland . . . 16 B 7 0 42 44 18
Windsor . . 17 5 7 5 37 36 15
Pittsburgh . . 16 6 10 0 44 64 12

LIGUE CAN AMERICAINE
J. G. P N. P C. Pts

Philadelphie . . 15 11 4 A 51 20 22
Springfield . . 17 0 7 1 48 35 19
Providence . . 17 B 7 1 35 41 19
New Haven . - 1» 6 8 2 38 53 14
Boston . . . . 17 3 12 2 30 53 8

GROUPE SENIOR
J. G. P. N. P. C Pt*

| Verdun . . . . H 9 1 1 58 30 21
1 Royal . . 12 6 3 3 36 27 17
! Victoria . . 13 4 5 4 36 40 13
j McGill . . 7 3 3 1 25 12 12

Ottawa . 12 6 6 O 42 35 12
! Canadien . . 11 3 7 1 26 43 7
Lafontaine 10 2 8 0 25 51 4

LIGUE MONT-ROYAL
J. G. P. N. P. c PU

Delorlmler . 4 3 1 0 13 6 6
Pirates . 4 2 1 1 13 10 5
Canarails . . . 4 2 2 O 14 9 4
Rosemont . . 4 1 2 1 7 10 3
Mont-Royal 4 0 2 2 7 19 2

LIGUE JUNIOR MONT -ROYAL
J G. P. N. P C PU

Oxford . . 4 4 0 0 12 5 8
Outremont . . 2 1 1 0 3 3 2
J.S.C.8. 2 1 ] O 3 4 2 !
Cranes 3 1 2 (i e 6 2 :
St-Lambert . 3 1 2 0 4 5 2 i
Vllleray . . . 4 1 3 0 0 7 2 !

■ ■ ROBERTHopes

infractions en retenant lëiirs àdver- 'compétent Ag. Smith. Que l’on agis
>aires ou en jouant du coude et sous --------- ------------- ‘ -----
ce rapport Red Horner, King Clan-

Blair et Happy Day ont 
leur part sous le regard bien- 

lant des arbitres Smith et Mil-

cy, Andv 
fait 
veill 
chell.

De jeune Paul Drouin, la nouvelle 
recrue du Canadien, a créé une ex­
cellente impression hier soir alors 
que le gars d’Ottawa faisait ses dé­
buts avec te Rleu-BIanc-Houge 
1. ancien joueur des Sénateurs du 
groupe senior s’est révélé rapide pa­
tineur, beau manieur de bâton et 
habile tireur. De plus, le joueur 
d’avant est très solide et n’a pas 
froid aux veux. C’est une excel­
lente acquisition nour les Habitants 
ej il devrait être d’une aide pré­
cieuse pour te Tricolore dans les 
prochaines joutes du Canadien.

Les visiteurs ont eu recours au 
système défensif et leurs points ont 
été en registres lorsque des ouver­
tures se sont présentées aux proté­
gés de Connie Smythc, d’abord à 
la première période puis sur la fin 
de la deuxième manche, mais au 
cours du tcoisième engagement le 
Bleu Blanc Rouge a constamment 
tenu l’attaque dans la zone de dé­
fense des Leafs et c’est presque par 
miracle que les gars de la Ville Rei­
ne ont pu empêcher les nôtres de 
compter.

Le président Calder était préseht 
à la inttte d’hier soir et il a dû se

se sans tarder et l’on rendra nn 
préceux service tant au sport du 
hockey qu’au Canadien, qui est sou­
vent victime d’une injustice crian­
te.

oryG I N
. .. gin excellent, d'un 
bouquet rare—extra sec

25 oz, *1.80
40 oz. $2.70

Diuilli el nmh>itt*tlU p*r~U l*nxsLd+UJ 
DitltlUrtti LémiltU, à CtrkyviïU, Ont. 

Propriétaire! tin Ddtttllerüt Çarpy et VFiter.

TéL HArbour 119«-U97-119S
LAM0THE& CH ARB0NNE AU

AVOCATS
J.-C. Lamothe. L.L.D., C.R., J.-P. Char- 
bonneau. B.C.L., N. Charbonneau, B - 
C.L., J.-L. Charlebola, L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d’Armei - Montréal

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTIONS

Alignement des équipes:
CANADIENS 
Cude 
Buswell 
Lesieur 
Havnes 
McGill 
Gagnon

but
déf.
déf.
centre
ailiers
ailes

TORONTO
Hainsworth

ri Day 
Clancy

Primeau
H. Jackson

Conacher
Canadiens, subs: S. Mantha, Pu- 

sie, Joliat, J.-L. Bourcier, Lépine, 
C. Bourcier, Goldsworthy, Desilets 
et Drouin.

Toronto, subs: HoVner. Blair. Fin- 
nigan, Thoms, Roll, A. Jackson, 
Metz, Davidson. Hamilton. 

Arbitres: Smith el Mitchell. 
Sommaire:

Première période
1 Toronto. Conacher-Primeau 10.48 

Punition: Blair.
Arrêts: Hainsworth 9, Cude 3. 

Deuxième période
2 Toronto: Boll-Thoms .... 17,12 

Punitions: Clancy, Buswell et 
Horner.
Arrêts: Hainsworth II, Cude 5.

Troisième période 
Pas de point.
Punitions: Buswell. Blair et Da­
vidson.
Arrêts: Hainsworth 8, Cude 11.

Royal . . 
Verdun . 
Victoria 
Lafontaine . 
McGill 
Canadien .

LIGUE

Verdun . . . 
Lachlne . 
Lachlne . . 
Bt-Frs-X. 
Valleyfleld . 
Iberville 
Montréal O. . 
Bons of Ir 
Shamrock

GROUPE JUNIOR
J. G. P N5

. 5 

. 6 

. 5
3. 6

CITE
J. 

. 5
4

. 4 

. J 
.. 2 

2
4 
4 
4

r16
12
918
7

14

C Pts 
10

9
18
13
9

20
ET DISTRICT
0 
4
2
2
3
2
1 
0 0 
0

N P. 
O 20

C Pt*

LIGUE DE L’EST 
J G. P N. 

Pt* »ux Tr . 12 0 1
Be*urlvage .320 
Bault A.A.A. ..3120 
Dupêré Fr .. 3 O 3 O

P
14
13
9

n

4
12
22

5 O
6 5

13
13

C Pt* ! 
5 5 ;

10
10
21

Il retourne
en Angleterre

New-York. 27. Jock McAvoy. I 
champion poids-moyen et mi-lourd 
de Grande-Bretagne s’est embarqué I 
pour l’Angleterre, hier, à bord de 
\'Ile-de-France. Il ira visiter ses en­
fants. Sa femme raccompagnait. 
McAvoy reviendra aux Jvtats-Unis i 
dans une quinzaine de jours el se 
préparera pour son combat contre 
John-Henry Lewis pour le cham-| 
oionnat du monde des mi-lourds, à , 
la fin de janvier ou au commence­
ment de février. i

Dans ses deux combats sur le 
continent américain McAvoy a 
remporté la décision sur Florian 
LpBrasseur et a mis Babe Risko, le 
champion moyen de l'univers, hors 
de combat â ta première ronde. Ge 
dernier combat n'était pas pour le 
titre.

ECOSSE
SOUTHARD 1 C9 lTf 

DISTILLATEURS 
GLASGOW

tTtBUS tN lt'4

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION G MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal.

mCUVimPHE
Underwood, R.mingi 

Royal
Dictaphone Sfandard Ct

Calculateurs et Duplicateur! 
bervict et réparations 

RUBANS, PAPIER CARBOI 
STENCILS, ENCRE

N. Martineau O I
1019 rue BUury .

encadreurs

Morency Frères. Lt
Encadrement-Dorure

458 Est, rue Sre-Cathei
Miroirs, Tableaux. Eaux-forte*. E 
française* pour cadeaux de noces <
n»ct!r.a!r7! *ialérlpl d'artiste*. Sp 
Restauration de cadres et tableaux

Tél. HArbour 6894

BREVETS D’INVENTION

mfins

Jessie”
SCOTCH WHISKt

i
®len Kossif'

MâCvU"
a Cia—i» ***•«•«#

*'■ *y»o •• Afetf cr**,
... ’IHcnRFrTSqjâjjïÇ

Protégée* en tous P»y* 
Demandez le manuel traitant de* 
Breveta, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1280 rue Université, Montréal.

WISINTAINER & FliS
908, BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroir» 
Reparation de cadres et miroirs 

LAn. 2264*

PROFESSEURS

MEDECIN

Tél. PLateaii 8717
Cour* classique commercial

René Savoie, I.C, I.E*
Bachelier ès arts et science* 

appliquée*
Cours classique, commercial.

leçon» privées — I
1448 RUE .SHERBROOKE,

Brevet*
ODER

Dr JOSEPH GAUVREAU
Ex-regigtralre du Collège de» 

Médecins, P.Q.
Spécialité: Voles digestives et névroses. 

Consultations de bureau seulement 
10 hr* a m. é 5 tirs p.nt

76 BIvd St-JosepU oueit - Montréal
25-5-36

Tél. MA. 7196 Cours prtyds

Prof. A. Leguerrier
Licencié és Lettres

CLASSIQUE — COMMERCIAL 
BACCALAUREATS

Studio: 4360, rue St-Denis, appt a 
Montréal.

SCOTCH DE QUALITE A PRIX RAISONNABLE

s
. agnie v 

ef Assurance sur ü Pic

Saubegarbe
MONTREAL

Narcisse Pu eu arme Prcsiocn*

^



Montréal, «mfrcd) LE DEVOIR 27 décembre 1935

Les marchandises 

des touristes
le projet d'exemption de $100 

sera soumis à la prochaine ses- 
) sion fédérale
* Ottawa, 27. (C.P.) On est à 
rédijtcr un projet fie loi qui sera 
soumis à la prochaine session des 
Communes, pour permettre aux tou­
ristes canadiens revenant des Etats- 
Unis d'apporter avec eux $100 fie 
marchandises exemptes des droits 
de douane. Cette loi fera suite au 
traité de réciprocité eanado-arné- 
ricain, qui stipule que le Canada 
devra adopter eetle mesure, qui est 
déjà en vigueur chez nos voisins 
du sud.

La loi canadienne ne sera en vi­
gueur qu'à sa promulgation ; cela 
peut prendre encore deux ou trois 
mois. Les marchands des villes et 
des villages de la frontière ont de­
mandé an gouvernement de faire 
des restrictions à cette loi.

On est d'opinion, dans les mi­
lieux officiels, que si le gouverne­
ment mettait trop de restrictions à 
la loi, cela pourrait amener Wash­
ington à mettre aussi des restric­
tions à la loi américaine permet­
tant l’entrée libre de $100 de mar­
chandises canadiennes dans le: 
mêmes circonstances, ce dont souf 
frirait le commerce des marchands 
canadiens des frontières.

On cherche une définition ili 
mot touriste qui prévienne les abus. 
Il s'agit surtout d'empêcher les gens 
de faire un commerce de l'exemp­
tion en allant aux Etats-Unis dans 
le seul but d’y acheter de la mar­
chandise. On pense à fixer un mini­
mum de 72 heures que les touristes 
devront passer aux Etats-Unis pom­
pon voir bénéficier de l’exemption; 
mais il y a l'objection que beau­
coup de visiteurs font des voyages 
brefs. _____ _

Les chrétiens 
de Travancore fêtent 

leur Maharadjah
Ernakulam. Indes. —- Les 800.000 

chrétiens de l’Etat indigène de Tra­
vancore (Inde méridionale), firent 
le 27 octobre 1935, jour de la fête 
du Christ-Roi, et celte année, jour 
anniversaire de leur Maharadjah, 
Son Altesse Sri Chithira Thirunâl, 
des prières spéciales pour leur, 
souverain.

Le Herald de Calcutta commen- : 
tant ce geste des catholiques, re­
marque que la reconnaissance de 
la chrétienté de Travancore est 
plus que nulurelle, car cette très 
ancienne église a toujours pu se fé­
liciter de la bienveillante sympa- ! 
Ihie des autorités envers les niis- 
sionnaires. (Fides). ___

I Départ du “Duchcss
V of York”
/

Le Duchess of York, du Pacifique 
Canadien, partira de Saint-Jean, 
aujourd'hui et de Halifax demain. !
II arrivera à Glasgow le 3 janvier 
et à Liverpool le 4 janvier.

Parmi les passagers qui s’embar­
queront à son bord on remarque 
MM. Emerson Nichols, Sam Herman,
J. Beauchamp et J. Drake, de Mont-! 
réal; Mme T. F. G. Hart, d’Ottawa.i

Cour supérieure 
de Montréal

Bilan pour 1935
| Pendant les onze premiers mois 
de 1935 les luges de la Cour supé­
rieure ont rendu 12,383 jugements; 
pendant la même période 10,488 
brefs ont été émis. Il reste moins 
de rauses sur les rôles qu'au début 
de l'année, avec le résultat que les
causes attendent moins longtemps1 scilîers élus par les seuls proprié- 
leur tour qu’il y a une couple d’an- (aires au cours de ce mois finiront 
nées: actuellement une cause est leur terme d'office en décembre 
entendue quelque quatre mois après 193(5 et devront se présenter de 
son inscription sur le rôle des eau-1 nouveau devant les contribuables 
ses prêtes; cet excellent résultat jU)llr demeurer conseillers, 

jest dû aux efforts combinés de-la Lachine veut aussi contrôler la 
j magistrature, des avocats et des of- fabrication de l'électricité utilisée 
; éfieiers du palais de justice. i dans cette cité, en installant un

Voici le nombre des brefs et des : 0U(iiiage spécial dans l'usine de 
! jugements pour les six dernières nitration, *
aunes: _ Enfin, il est question de mettre

1 à sa retraite. Je greffier de la cité, 
M. Hector Daoust, en lui payant une 
pension de $950 par an, soit la moi-

La charte de Lachine
AMENDEMENTS

La cité de Lachine demandera à 
la Législature à la prochaine ses­
sion trois amendements à sa char­

ité. D’abord elle veut faire modifier 
le mode d'élection des conseillers 
municipaux, de manière cjue trois 
des six conseillers soient élus cha­
que année; en remplaçant ainsi le 
conseil par moitié il,y aura toujours 
des conseillers d’e'xpéricnce; le 
projet comporte que les trois con-

Ingénieur en chef
du port de Québec

Québec, 27. '’(OM M. Louis 
Beaudry, ingénieur civil, a 
nommé ingénieur en chef de la 
Commission du port de Québec, en i 
remplacement du brig.-gén. T.-L. | 
Tremblay, qui a été promu récem­
ment gérant du port de Québec.

Brefs Jugts.
Année émis rendus
1929 .......... .........  15.232 15.297
1930 .......... ......... 17,014 17.699
1931 .......... ......... 17,371 18.467
1932 .......... .........  16,105 ! 7,915
1933 ........... ......... 13,389 15,864
1931 ........... ......... 10,887 14.380

On voit que la grande augmenta­
tion des causes au début de la cri­
se a fait place à une forte dimimi-

M. jacques Creber
Paris. 27. - Le commissariat do 

l’Exposition de 1937 de Paris vient 
de nommer M. Jacques Grebcr. ar­
chitecte, professeur à l’Institut d’ur

tion; on notera cependant pour bônisme de U niversité de Paris, 
cette année une légère augmenta-i architecte en chef de l’Exposition, 
tion du nombre des brefs érnis, sur ; M. Jacques Greber a donné à 
fan dernier. En effet lorsqu'on au- Montréal, sous les auspices de l’Ins- 

! ra ajouté les chiffres de décembre titut scientifique franco-canadien 
| il n'est pas douteux que le total de PUniversité de Montréal une im- 

pour 1935 dépassera celui de 1934. | portante série de conférences sur 
Les chiffres complets pour 1935 ! l’urbanisme, à l'Ecole polytechni- 
seient publiés par les autorités du que, au printemps de 1934. 
palais de justice au début de jan-, ---------»»»•■»• —-
vicr.

1,741 actions 
à la Cour supérieuc 

de la ville de Québec

Adoration nocturne
convoquesLes adorateurs sont 

pour trois réunions:
lo Samedi, le 28 courant, Révé­

rendes Soeurs Grises (maison-mè-
--------  „ 4 re). 1185 Saint-Matthieu, pour 8 h.Québec, 27. (C.P.) —• Du 1er jan- p m 

I vier jusqu’à date, 1.741 actions ont ‘'2ô Mardi, le 31 décembre, rcu- 
été inscrites en Cour supérieure. njon (5ans ja salle des Cathéchistes, 

Ce chiffre marque une augmenta- à xotre.Dame. pour 10 h. 30 p.m. 
lion considérable sur 1 an dernier, 3o Mercredi, 1er janvier 1936, 

! alors que 1,239 actions seulement chapeHc des Carmélites, 351 avenue 
avaient été inscrites. Le nombre ^ Carmel, pour 8 heures p.m.

Concert symphonique 
pour les enfants
LE JEUDI 2 JANVIER 

M. vWilfrid Pelletier vient de 
fixer au jeudi 2 janvier (à 3 heu­
res en mâtiné.), le prochain con­
cert de l'Association des Concerts 
symphoniques destinés plus spécia­
lement aux enfants de Montréal. 
Gomme tous les jeunes seront en 
vacances. M. Pelletier espère que 
la salle de l’Auditorium du Plateau 
sera comble. Les billets, à prix mi­
nimes, seront en vente dès demain, 
chez Archambault, rue Sainte-Ca­
therine est.

S. Em. le cardinal 
Villeneuve

de jugements a été de 263, cette an- 
; née, pour 272 en 1934. Il y a eu 
! 27 inscriptions en Appel des juge- 
! ments de la Cour supérieure, ce qui 
marque unp diminution de 10 sur 

i l'année dernière. La Cour ne sié- 
| géra pas d'ici au JO janvier.

Au Parlement japonais

Québec, 27. (C.P.) Les der­
niers jours de l'année seront bien 
remplis par Son Eminence le car­
dinal Villeneuve, qui recevra à tour 
de rôle les souhaits de ses prêtres, 
du corps professionnel de l’Uni- 
yersiti et des citoyens. En outre, 
Son Eminence célébrera une messe 
spéciale pour les religieuses, same­
di matin, 28 décembre, en la Basi­
lique de Québec. _____

L'état d'Arthur Cuttcn 
s'est aggravé

Chicago, 27. (A.P.) — L’état de 
santé du spéculateur en grain, d’ori­
gine canadienne, Arthur \V. Gotten, 
s’est aggravé. Il souffre d’une ma­
ladie du coeur. On a dû lui faire res­
pirer de l’oxygène hier.

Les faillites à Québec
Québec. 27 (C.P.) — Il a été en­

registré 122 faillites au greffe de 
la Cour des faillites du 1er janvier 
1935 jusqu’à date. C’est une dimi­
nution de 18 sur le nombre de l’an 
dernier qui était a 140. Le total des

-------- actifs dans ces faillites est beau-
Tokio. 27. (A.P.) — Hier a eu coup moins élevé que celui de l'an 

lieu l'ouverture officielle de la 68e dernier^ et il indique une diminu- 
session du parlement japonais. Sa tion d’environ 40 pour cent.
Majesté l’empereur Hirohito a pré­
sidé aux cérémonies imposantes.

Le parlement nippon sera appe­
lé à voter au cours de la session 
des crédits de défense équivalant à 
près de la moitié de tout le bud- FoQ-William, Ont.. 27. (C.P.) — 
get. Ce sera la première fois dans Le capitaine J.-R. Gamache, com- 
l’histoire japonaise que des crédits mandant du cargo Sherbrooke, en 
aussi considérables seront consa-’ service entre les Grands-Lacs et 
crés à lu défense nationale. Montréal, pour les Canada Steam-

** ■ i • ship Unes, est mort ici hier matin.Consulat de Belgique II était âgé de 46 ans. Il a suc-
——. conibé à une péritonite. Mme Ga-

Par suite du deuil officiel belge, mâche était au chevet de son mari, 
le consul général de Belgique et la M. Gamache était né à L’Islet. Les 
baronne Kervyn de Meerendré ne funérailles auront Heu à cet en- 
recevront pas le 1er janvier. droit, lundi.

Mort du capitaine 
j.*B. Gamache

H. PRÉVOST.

7 y

Limitée

Pour le Jour de VAn
Donnez-lui une chemise

“Forsyth
Ceux qui savent comme les chemises Forsyth donnent satisfaction 

comprendront la fierté que nous éprouvons à ne vendre 
que des chemises de qualité supérieure

H. Prévost Limitée 
maintiennent I un 
des rayons de che­
mises les plus vastes 
et les plus complets 
à Montreal. Quels 
que soient le style, 
la taille ou le dessin 
que vous désirez, 
vous les trouverez 
ici. Et il n’est pas 
de cadeau qu’un 
homme appréciera 
plus que des chemi­
ses Forsyth dans 
une boîte-cadeau de 
H. Prévost. Pointu­
res : 13 Vi à 20.

Le nouveau secrétariat 
des ^jeunesses 

patriotes”
Le secrétarfal des Jeunesses pa­

triotes sera désormais chez M. Lu­
cien Champeau, 1151 est. Dorches­
ter. tel. Er. 4121, et chez M Dosta- 
ler O’Leary, 4218 St-Ilubert, Ch. 
7985-

Pour retirer des cartes de mem­
bres, il faut: a) présenter trois pho­
tos d’identification; b) verser 15 
sous pour la carte; c) verser sa co­
tisation pour le premier mois.

Les Jeunesses patriotes publie­
ront leur programme prochaine­
ment.

VIEXT DE PARAITRE

'Aux sources claires”

de
Chemise* FORSYTH,

$2.00 * $4.50
PYJAMAS

d‘ $2.50 1 $6.50

H. PREVOST, Limitée
406 EST, RUE STE-CATHERINE

<Angle St-Denis)

mr,

PAR Mlle JACQUELINE 
FRANCQEUR „

I.e public canadien était impatient 
de connaître la nouvelle poétesse 
révélée par le Prix David 1935. Les 
Editions Albert Lévesque lui en 
fournissent aujourd'hui l'occasion 
en publiant Aux Sources Claires, 
l’ouvrage qui a valu à Mlle Jacque­
line Francoeur les suffrages du ju­
ry-

Aux Sources Claires répond par­
faitement aux promesses de son ti­
tre èt semble destiné à trouver chez 
les amateurs de poésie un chaleu­
reux accueil. Ce recueil place Mlle 
Francoeur, hier encore inconnue 
au royaume des lettres, parmi nos 
poétesses authentiques. Il révèle, 
comme l’a dit un critique distingué, 
’Tin tempérament de premier or­
dre”.

Si Mlle F rancoeur a eu recours 
aux thèmes traditionnels, elle l’a 
fait munie d'une sorte d’état de grâ­
ce poétique. Elle a chanté "les joies 
quotidiennes”, ‘‘les matins de prin­
temps”, “l’heure bleue”, les pre­
miers émois du coeur et l’heureuse 
nature avec une simplicité et une
frâce naïve qui sont charmantes. 

!lle n’a pas cherché à remplir tous 
les échos de l”’éhlouissant essaim 
des notes inégales”; sa chanson 
douce, vive ou triste conserve tou­
jours une note discrète et person­
nelle, un ton de confidence. Aucune i 
des excentricités par lesquelles les! 
débutants veulent d'ordinaire aiti-1 
rer l'attention. Le tour est barnin-1 
fieux, la phrase concise, éclairée I 
d'un sourire, émaillée de notations 
fines et pittoresque*. Un rythme 
alerte rompt la monotonie des 
alexandrins par des arpèges leste­
ment distribués.

L ouvrage est divisé en plusieurs 
parties: “Joies”, “Incertitudes”, 
“l’aysages". ”Intérieur” et "Fer­
veur” où le lecteur saura cueillir 
au passage une gerbe de fleurs fraî­
ches écloses près des "Sources clai­
res”. Des pièces comme ‘•Le Cou­
vent’, "Les Marguerites”, “L’Arbre 
de Noël” et autres semblent promi­
ses aux anthologies futures.

.4»ijr Sources ('hires est élégam­
ment présenté sur papier souple et 
sous une couverture en couleurs 
Les magnifiques illustrations te 
Mlle Simone Hudnn y ajoutent un 
cachet de distinction. Tout con­
court à faire de cet ouvrage un ca­
deau de choix à l’occasion des fê­
tes. On Je trouve en vente au prix 
de 81.00 l’unité, au Service de li­
brairie du Devoir.

i
Commandez voe

CAFÉS, THÉS 
et CONFITURES de

J.-A. DÉS Y,
(limitée)

/ous aurez de* produits 
de Haufe Qualité 

II* Importent D:rectement 
•t Manufacturent Eux-Mème*

1459, ave Deloritnier
Montréal ,

chez ÇJJPJJ1S
OUVERTS CE SOIR JUSQU’A 10 HEURES ET
TOUS LES SOIRS JUSQITAUJOUR DE L’AN

Vente “Etoile” de bijoux

5- ' l' iWpn

Pour Madame ou 
Mademoiselle

1000 bijoux ravissants attendent 
votre choix!... Bracelets, bou­
cles d’oreilles, agrafes, etc., pier­
res du Rhin sur métal or ou ar­
gent. Chaque bijou présenté dans 
une Jolie bolte-écrin.

AU CHOIX
DUPUIS — rez-de-chaussée 

(Ste-Catherlne)

Etrennes pour hommes

FOULARDS
genre Reefer en flanelle

Flanelle de belle qualité tout laine, douce 
et confortable pour le cou. Les nuances et 
dessins pourront appareiller ou contraster 
Heureusement avec celle du 
paletot d’hiver. Le prix mar­
qué est de 2.00. Un spécial 
pour samedi, chacun, tant 
que le lot durera.................

■J .39

Pyjamas de broadcloth
valant ordinairement 5.00 chacun

Dans ce lot vous trouverez des broadcloths de soie, des 
tissus de soie souples et les nuances sont de celles qui 
plairont aux hommes de goût. Si c’est pour un père, un 
époux ou parent, un de ces pyjamas fera des ETRENNES 
vraiment pratiques et de belle apparence. Tailles: 36 à 
44. Chacun.......................................................................

PLateau 5151 —Local 202
DEPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

«t

U

de haute qualité sont ces

PANTOUFLES
pour donner en ETRENNES à un homme 

ou jeune homme.

Les plus nouveaux modèles ROMEO ou OPERA en 
cuir souple, brun, noir ou marron. Se­
melles flexibles de bonne qualité. Inté­
rieur fini avec soin. Chaque paire est 
présentée dans une boîte de fantaisie 
pour les FETES. Pointures 6 à 10.

u wrcrx

2
/ \ Cil «

.25
Autres modèles de qualités variées 1.00 À 3.95

DUPUIS rez-de-chaussée (Centre)

Etrennes pour son vivoir ou son boudoir...

Coussins
200 seulement- en ven­
te à ce prix — une au­
baine à ce prix.

Coussins de soie, coussins de reps, coussins de bro- 
Tissus unis ou de fantaisie dans les nuances 

oc vert, bleu, vin, jaune, rose, et dans les formes 
ovales, rondes ou rectangulai

DUPUIS
aires.

( ate-Catherine !

PLateau 5151 
Local 202
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